Tous ceux qui vraiment, de tout 
coeur, veulent voir fleurir la religion 
catholique et la sodete, defendues 
par le talent et la presse, que ceux-la 
protegent de leurs liberalites la fe- 
condite de la presse chacun propor- 
tionnant se s largesses a sa fortune. 
Les soldats de la presse ont abisolu- 
ment besoin de ces secours, san s les- 
quels leurs travaux n’auraient que 
des fruits incertains et chetifs. 
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NOTRE FOI! 
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NOTRE LANGUE! 


C’est notre ardent desir qtae les 
fideles s’abonnent aux journaux vrai¬ 
ment catholiques, et qu’ils leg sou- 
tiennent de toutes fa^ons, que le 
clerge les encourage et fravaille a 
leur diffusion. II n’y a peut-etre pas, 
actuelle, de moyen plus ef- 
defendre la cite du bien que 
par notre confiance et nos 
>pportuns, les journalistes 
a repousser toutes les 
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LA PAIX EST SERIEUSEMENT COMPROMISE EN EUROPE 




EN RAISON DE LA QUESTION DES 

SUDETES 




Le Memorandum d’Hitler 

LA TCHECOSLOVA.QUIE NE VEUT PAS SE 
LAISSER DEMENBRER 


L’ATTITUDE DE LA FRANCE, D* 7 L’ANGLETERRE 
ET DE LA RUSSIE 


La situation europeenne est on 
ne pent plus tendue. Et Ton se de- 

mande avec anxiete comment on 

pourra eviter la guerre. Les evene- 

ments se precipitent et prennent 
chaque jour une tournure plus cri¬ 
tique. II est impossible de prAvoir 
ce qui arrivera d’une heure a l’au- 
tre. , 0 

Depuis une semaine, les chancel¬ 
leries et les gouvernements ont de- 
ploye une activite febrile. 

On respira un moment, lorsque 
la tchecoslovaquie sembla accepter 
les propositions du chancelier Hit¬ 
ler, grace a la pression combiiTee 
de la France et de l’Angleterre. Les 
demarches de Chamberlain parais- 
saient etre couronnees de succes, 
lorsque le gouvernement de Tche¬ 
coslovaquie demissionna sous la 
pression de la population indignee, 
qui voyait dTin mauvais oeil le sa¬ 
crifice du morcelleiiienl, puisquc 
la Pologne et la Hongrie desiraient 
aussi une partie de la Tchecoslova¬ 
quie. 

Une nouveau mi nisi ere, un 
nistere national, pris en main la 
direction de la Tchecosh v nude. Le 
nouveau cabinet refuse rnrrrnient 
d’acceder aux reclamations di 
chancelier d’Allemagnc. 

Voici une vue d’ensemblr sur les 
evenements, qui se sont succedes de¬ 
puis mercredi dernier. Nous les ex- 
posons les plus brievement possible 
par ordre chronologique. 

La Tchecoslovaquie 
capitulerait 

LONDHES, 21. — Le gouverne¬ 
ment tcheque va repondre a Lon- 
dres et a Paris par l’acceptation 
sans conditions du projet anglo- 
fran$ais de ceder une partie du 
pays des Sudetes a l’AHemagne. 
C’est la nouvelle qui circule aujour¬ 
d’hui dans les milieux ordinaire- 
ment bien informes. 

Par une note envoyee hier soir le 
gouvernement tcheque cherchait a 
gagner du temps. Mais les ministres 
de France et d’Angleterre lui firent 
comprendre, au cours de dramati- 
ques entrevues la nuit derniere, 
qu-il n’y avait -plus une minute a 
perdre. Des ce matin, on annonca 
ici que la legation d’Angleterre a 
Prague avait prevenu le Foreign 
Office que le gouvernement accep- 
terait sans equivoque le projet an- 
glo-francais. Cette acceptation for- 
melle, toutefois, n’est pas encore ar- 
rivee a Londres. 

* * * 

BERLIN, le 22. — Le Fuhrer Hitler 
exigera la retraite de M. Benes, pre¬ 
sident de l’actuelle Tchecoslova¬ 
quie, dit la presse hitlerienne, qui 
ajoute: “Les concessions de Pra¬ 
gue ne suffisent plus a la situation”. 
On dit que le Fuhrer sera des plus 
durs a la detente. 

* * * 

BUDAPEST, le 22, — Sur ordre 
de son gouvernement, le ministre 
hongrois a Prague a reclame de M. 
Benes, pour le compte des Hon¬ 
grois des regions annexees a la 
Tchecoslovaquie,les memes droits 
et la mcme situation qu’auront les 
Allemands des Sudetes. Le cas reste 
en suspens (il y a 700,000 Hongrois 
en Tchecoslovaquie, depuis 1919). 

4* 4» * 

BELGRADE, le # 22. — On s’in- 
quiete de 1’agitalion que montrent 
quelque 450,000 Allemands deta- 
tachAs d’Autriche en 1919, dont un 
riexes a la Yougoslavie. Le senti¬ 
ment naziste et les recents evene¬ 


ments les travaillent. Ils sont orga¬ 
nises. 

BUCHAREST, 22. -1 La Rouma- 
nie envisage avec apprehension les 
ambitions de rAllemagne convoi- 
tant le petrole roumain. II y a en 
Roumanie 700,000 Allemands de¬ 
taches d’Autriche e nl919, dont un 
bloc important et remuant en Tran- 
sylvanie. , |gj 

* * * 

Un nouveau gouvernement 

PRAGUE, 22. — : L’agence Havas 
annonce que le president Benes a 
accepte la demission du cabinet 
Hodza, et que le nouveau gouverne¬ 
ment comprendra des experts qui 
ne sont pas des personnalites politi- 
ques, avec un ou deux generaux. 

* * * 

PRAGUE, 22 — Les Tchecoslova- 
q’lvs ont acclame hier le nouveau 
gouvernement du general Jan Syro- 
vy, herbs de la grande guerre, qui 
a accepte le poste de premier mi- 
nislre et la lourde tache de diri- 
iru ~ ger le pays pendant la periode dif¬ 
ficile de la cession a l’AHemagne 


LE DISCOURS DU CHANCELIER HITLER 


UNE BELLE OEUVRE DE CHAR1TE 



L’ORPHELINAT 


Voici quelques photographies 
prises a l’orphelinat de Prince Al¬ 
bert. Cette oeuvre est actuellement 
dans sa trente-huitieme annee et el- 
le continue toujours a abriter, vetir, 
nourrir et eduquer environ une cen- 
taine d’enfants annuellement. 

— Une-visile a ForpLuHnat *dc FriTr- 
ce-Albert nous jetter pour ainsi di¬ 
re dans une petite Societe des Na¬ 
tions ou la charite et le devouement 
catholiques s’exercent en faveur 
d’orphelins et d’orphelines appar- 
tenant a une douzaine de nationali- 


do la region des Sudetes. Le com- tes. Nous y trouvons des petits Ca 


jinunique qui a annonce la demis- 
'siqn flu gouvernement Hodza et la 
I formation du nouveau gouverne¬ 
ment militaire, mais d’un gouver¬ 
nement de solidarite nationale. 

< * * 

Des demandes 

GODESBERG, 22 — On s’at- 
tend a ce que M. Chamberlain et 
Hiller se fassent reciproquement 
des “demandes” lorsqu’ils se ren- 
contreront aujourd’hui. Hitler exi¬ 
gera que les minorites hongroise 
et polonaise obtiennent du gouver¬ 
nement tcheque les memes conces¬ 
sions que lbs Allemands, et M. 
Chamberlain est pret, croit-on, a 
demander la conclusion d’un pacte 
de non-agression entre les quatre 
grandes puissances europeennes. 

On tient de bonne source que le 
premier ministre va presser Hitler 
de creer une atmosphere pacifique 
dans laquelle pourraient etre arre- 
tes les details de la cession territo- 
riale consentie par les Tcheques. II 
demandanderait a cet effet; 

Demobilisation 

1—La demobilisation immediate 
des reservistes allemands; 2 — La 
cooperation allemande pour la con¬ 
clusion d’un pacte de non agression 
entre l’Angleterre, l’ltalie, la Fran¬ 
ce et l’Allemagne; 3—La creation 
d’une commission internationale 
pour delimiter les nouvelles frou- 
tieres tchecoslovaques et aviser a 
un echange de populations; 4—Un 
appel anglo-allemand pour le inain- 
tien de l’ordre aux confins tcheco- 
Allemands; 5—La fin de la campa- 
gne anfitcheque menee par les jour¬ 
naux nazis; 6—Des garanties eco- 
nomiques et militaires pour le nou- 
vel etat tcheque; 

On croit generalement qu’il fau- 
dra ces concessions d’Hitler pour 
apaiser l’opposition soulevee en An- 
gleterre contre l’abandon du peu- 
ple tcheque par les gouvernements 
anglais et francais. D’autre part on 
craint que le Fuhrer, enfle de ses 
succes, ne soil pas d’humeur a con- 
ceder quoi que ce soit, et qu’il exige 
le demembrement complet de la 
Republique tcheque. On est encore 
sans indications du point de vue de 
M. Chamberlain sur les revendica- 
tions hongroises et polonaises. 

(Suite a la page 4) 


nadiens francais, des Allemands, 
Polonais, des Ukrainiens, des Hon¬ 
grois, des Anglais, des Irlandais, 
etc..;. C’est que la misere et la souf- 


france huqiaines ne font acception 
d’aucune qace, et que le fondateur 
de TOrphelinat, Monseigneur Al¬ 
bert Pascal, O.M.I., le premier eve- 
que de Prince-Albert, voulait juste- 
ment fondler une institution pour 
prendre rffin des enfants delaisses 
flu’ils appar- 

tinssent. 7 i 

Un “apotre inconnu” 

Un “apotre inconnu” qui a ete, aux 
toutes premieres heures de la fon- 
dtion de cette institution, le bras 
droit de Monseigneur Pascal, est en¬ 
core la pour nous parler des heures 
difficiles du debut. C’est le frere 
Courbi, O.M.I. a qui Mgr Pascal 
parla de son projet d’un orpheli- 


LE R. P. BRUCK, O.M.I. 
nat a Prince-Albert. Le 17 avril 
1900, le frere Courbi s’installait tant 
bien que mal, avec quatre orphe- 
lins, dans le couvent-ecole que ve- 
naient de laisser les Fideles Com- 
pagnes de Jesus. “Comme Monsei¬ 
gneur, nous a dit le frere Courbi, 
ehpt tres pauvre, il n’avait evidem- 
ment pas un sous a me dormer pour 
commencer vl ,oe w v i' e * Il n’y avait 
aucun mobilier dans la . batisse. 
Tout ce que Monseigneur Pascal 
put me donner, ce fut une couverte 
pour chaque enfant, et deux pour 
moi-meme. Le plancher devait nous 
servir de matelas.” 


--—- 

LE CHANCELIER D’ALLEMAGNE ANNONCE SA I EK- 
ME DETERMINATION DE PLACER LA REGION DES 
SUDETES EN TCHECOSLOVAQUIE SOUS LA 
DOMINATION DU REICH ALLEMAND 


Hitler a accuse lie president Benes de la Tchecoslovaquie 
cTavoir organise la persecution de la minorite allemande et 
d’avoir trahi ses promesses. Le Fuehrer a declare que la Tche¬ 
coslovaquie “devra ceder a l’Allemagne la region des 
Sudetes avant le premier octobre.” 

LES RELATIONS DIPLOMATIQUES DE HIT- 
LER AVEC LES AUTRES PAYS EUROPEENS 


(Suite a la page 6) 


LE DELEGUE A POST OUQUE A QUEBEC 

A bord du “Britain” — La ceremonie a la basiiique — Allo¬ 
cution de Mgr Antoniutti en francais 

QUEBEC, 23. — S. E. Mgr Ilde- desaffectees et 5,000 pretres ont ete.nois et ne manque pas de souligner 


brando Antoniutti, archeveque ti- 
tulaire de Synnade, en Phrygie, de- 
legue aposlolique du Saint-Siege au 
Canada et a Terre-Neuye, est arri¬ 
ve vendredi dernier a bord de l’Eni- 
press of Britain, du Pacifique Ca- 
nadien. 

Et son premier mot, aux journa¬ 
listes qui furent admis a l’appro- 
cher, a son arrivee, a la gare mari¬ 
time de l’anse-au-Foulon, a ete 
pour annoncer la benediction du 
Souverain Pontife aux Canadiens. 

“Sa Saintete, dit-il, m’a parle du 
Canada avec une grande sollicitude 
et Elle m’a dit que le grand congres 
eucharistique national tenu a Que¬ 
bec lui avait cause une joie profon- 
de, precisemcnt a une periode ou 
Elle a tant de sujets de craindre 
pour la paix dans un monde si 
trouble.’ , 

En Espagne 

Mgr Antoniutti s’exprime dans la 
langue de ceux qui sont venus a sa 
rencontre. Le poste qu’occupait 
Mgr Antoniutti avant sa ' nomina¬ 
tion a la legation apostolique d’Ot- 
tawa consistait a representer le 
Saint-Siege en Espagne. Il y fut 
nomme en 1937. 

“Sous le regne des communistes, 
l’eglise d’Espagne et la religion, 
dit-il ont souffert au dela de toute 
mesure. 

“En Espagne nationaliste, ajoute- 
t-il, c’est-a-dire, dans cette partie 
du pays oil commande le general 
Franco, la liberte religieuse est ab- 
solue. Sous le gouvernement rouge, 
par contre, il n’y a aucune liberte 
pour la religion. Pratiquement tou- 
jtes les eglises sont fermees, 20,000 
d’entre elles sont completement 


tues. 

En Catalogne, on n’a laisse qu’une 
seule eglise ouverte au culle et, 
dans les Asturies seulement, 540 
eglises sont disparues. 

“Aussi suis-je particulierement 
heureux de venir resider dans un 
pays aussi pacifique que le votre, 
pays ou la liberte, l’esprit de liber¬ 
te et le progres sont si largement 
repandus.” 

Lorsqu’on lui demanda son opi¬ 
nion sur l’issue de la guerre civile 
espagnole, s’il pensait que le gene¬ 
ral Franco remporterait la victoire 
finale, Son Excellence se contenta 
de repondre: “Nous l’esperons”. Il 
ajouta que Franco voudra certaine- 
ment perpetuer les merveilleuses 
traditions spirituelles du peuple es- 
pagnol. 

Puis la conversation revint sur 
la desertion des eglises, en Espa¬ 
gne, et* le distingue prelat declare 
que plus d’une fois, pendant ses 
courses pour soulager les orphe- 
lins de guerre, il dut celebrer la 
messe dans les mines de splendi- 
des temples, veritables merveilles 
d’architecture abattues par la guer- 


avec louanges le travail des mis 
sionnaires canadiens sur cette terre 
d’Asie, ou, pendant sept ans, il oc- 
cupa le poste d’auditeur a la non- 
ciature apostolique. Plus recem- 
ment, il exer^ait les memes func¬ 
tions a la nonciature du Portugal 
et ensuite a celle d’Albanie. 

En quittant le navire. Son Excel¬ 
lence et les personnages venus a sa 
rencontre monterent dans des au 
tos qui les conduisirent a l’arche- 
veche oil Son Eminence le cardinal 
Villeneuve accueillit le nouveau de- 
legue. 

• . \. ,. t 

A la Basiiique , 

Mgr Antoniutti est arrive au pa- 
lais cardinalice, escorte de plu- 
sieurs automobiles dans lesquelles 
avaient pris place Mgr Umberto 
Mozzoni, charge d’affaires a la le¬ 
gation apostolique, Mgr B.-P. Gar- 
neau, Mgr Lebeau, representant l’ar- 
cheveque d’Ottawa; Mgr Paul Ber¬ 
nier, camerier secret de Sa Sainte¬ 
te; Son Honneur le maire Lucien 
Borne, et quelques autres dignitai- 
res religieux et civils. 

Le delegue fut re$u dans le grand 


re. Quant aux eglises qu on a epar-1 sa ] on par g on E in inence le cardinal 
gnees, elles sont converties & des 
usages profanes, et souvent sacri¬ 


leges; on en a fait des debits de 
boissons, des etables, des magasins, 
Pendant son sejour dans la p& 
ninsule iberique, Son Excellence 
s’est surtout occupee de rapatrie- 
ment des orphelins de guerre. Six 
mille d’entre eux ont ainsi pu ren- 
trer dans les territoires maintenant 
occupes par Franco. 

Le gouvernement britannique a 
fait beaucoup pour cette oeuvre, 
ajouta Mgr Antoniutti. 

Et, en terminant, le representant 
du Souverain Pontife parft avec 
une grande affection du peuple chi- 


Villeneuve, qui lui souhaita le bien- 
venue et il y eut echange de bons 
souhaits. 


Le cardinal et son hote, escortes 
de plusieurs eveques et d’un nom- 
breux clerges, se rendirent ensuite a 
la basiiique ou eut lieu une cour- 
te manifestation religieuse. Mgr An- 
tonuitti occupait au choeur un tro- 
ne vis-a-vis celui du cardinal. 

Son Eminence presenta d’abord 
les hommages de son peuple au de¬ 
legue du Pape, au Canada. Mgr An¬ 
toniutti repondit a cette presenta¬ 
tion d’hommage dans une courte al¬ 
locution en francais. 


BERLIN, le 26. — Adolf Hitler 
a prononce lundi a Berlin un dis¬ 
cours d’une heure et 13 minutes 
au cours duquel il a declare cate- 
goriquement son intention de pla¬ 
cer l a region des Sudetes en Tche¬ 
coslovaquie, sous la domination du 
Reich allemand, et sa determina¬ 
tion de prendreen mains l’affaire 
des Sudetes, si Benes le pre¬ 
sident de la Tchecoslovaquie ne 
voulait pas la paix.” 

Le dictateur alemand a tout d’a¬ 
bord parle du Memorendum qu’il 
vp n_dre_di au Premier. Minis-, 
tre Chamberlain au cours d’une re¬ 
union a Godesburg, Allemagne. “Ce 
Memorendum dit Hitler est final et 
decisif”. Il affirma cependant “qu’¬ 
il ne contenait rien autre chose que 
ce qu’avait promis le president Be¬ 
nes de Tchecoslovaquie, lorsqu’il 
acceptait le 21 septembre, le regle- 
ment anglo-francais. J’etais alors 
heureux d’offrir aux citoyens de la 
region sudete, un plebiscite qui 
aurait eu comme resultat final de 
definir les frontieres de l’Allema¬ 
gne et de la Tchecoslovaquie, et 
en cela, je m’appuynis sur le pre¬ 
cedent de la Saar”. 

Hitler a declare que le monde at- 
tendait avec impatience son dis¬ 
cours et apres avoir affirme l’union 
etro’ite et l’amitie qui existaient 
entre l’Allemagne et l’ltalie it dit 
que les deux pays marcheraient en¬ 
semble, advenant la guerre. 11 a 
garanti aux autres pays d’Europe 
que la demande qu’il a faite a la 
Tchecoslovaquie etait la derniere 
demande de territoire. “Mais e’etait 
pne reclamation et je ne cederai 
pas, a ajoute le Fuehrer.” 

A ce point de son discours, la 
voix d’Hitler etait des plus violen- 
tes et toute une foule l’acclamait 
avec une sorte de delire. Passant 
alors sa politique avec les autres 
nations d’Europe, le Fuehrer a dit: 
“Je veux la paix avec la Grande- 
Bretagne”, mais il a immediatement 
denonce le pacte naval anglo-ger- 
manique comme attenlatoire a la 
puissance maritime de l’Allemagne. 
Quant a la France, Hitler a declare 
qu’il n’en voulait rien prendre, et 
il s’est demande pourquoi “la Fran¬ 
ce et l’Allemagne ne pourraient pas 
vivre en paix cote a cote.” Il est 
ensuite entre dans la question des 
Sudetes “Nous avons maintenant a 
faire face a un probleme qui n’a 
pas ete resolu et qui doit l’etre”. Il 
fit ensuite une revue generale de 
ses relations diplomatiques avec les 
autres nations europeennes. “J’ai 
offert aux autres nations le desar- 
mement general, mais elles ont refu¬ 
se. J’ai offert aux nations de vivre 
sans armements et quand elles ont 
refuse, j’ai moi-meme decide d’ar- 
mer mon pays. J’ai vu a ce que l’ar- 
mee la plus moderne soit organisee. 
j’ai crce une force aerienne in¬ 
comparable pour defendre l’Alle¬ 
magne contre n’importe qui.” 

En parlant plus particulierement 
de la Tchecoslovaquie, Hitler s’est 
violemment attaque a l’ancien pre¬ 
sident Edouard Benes. “La question 
qui nous souleve tant aujourd’hui 
dit-il, est connue de chacun. Ce 
n’est pas tant la Tchecoslovaquie 


que le nom de Benes. Ce nom est 
celui qui souleve des millions de 
citoyens et qui les remplit d’un® 
volonte fanatique.” Le Fuerher a 
accuse Benes d’avoir invente 1>® 
mensonge de la nationalite tchecos- 
lovaque, et il a ajoute: “Cet Etat a 
ete organise contrairement au prin- 
cipe de la libhe determination des 
peuples. Quand Benes a commence 
son regne, contrairement a ce qu’¬ 
il avait promis, il a organise la 
tqrreur. Il a essaye d’esterminer 
Ids Allemands. Six cents mille Alle¬ 
mands ont quitte la TchecosloVa- 
qnie an cpnt-v;des jsurneres ann res 
car ils dtaient menaces de creve^ 
de faint. Par aiileurs le but du bol- 
chevisme qui est de mettre l’Burope 
a feu et a s^ng, trouve un appui 
dans la Tchedoslovaque. “Combien 
de temps s’est alors eerie Hitler, 
durera cette situation. Depuis vingt 
ans que les Allemands de .Tche¬ 
coslovaquie endurent et souffrent 
parce que nous etions sans defen¬ 
se. J’ai esperd jusqu’^u dernier mo¬ 
ment qpe Benes capitulerait dej 
son irraisonnable point de vue. 
Mais Benes a cru qu’il etait protege 
par la France et I’Angleterre, el 
par la Russie, advenant la defail- 
lance des autres. J’ai dit a Cham¬ 
berlain tres clairement quelle etait 
la seule solution possible. Je lui a! 
dit que je n’etais pas indifferent 
au sort de 3,500,000 Allemands mal- 
traites en Tchecoslovaquie. La 
France et l’Angleterre avaient fina- 
lement approuve la cession sudd- 
te de la Tchecoslovaquie a l’Alle¬ 
magne. Benes avait lui-meme ap¬ 
prouve cette solution. Qu’est-il ad- 
venu? Benes n^a pas cede ce territoi¬ 
re et il en a chasse les Allemands. 
Les refugies arrivent chaque jour en 
grand nombre en Allemagne. Kon 
Memorendum est definitif. J"ai de¬ 
cide de placer ce territoire sous la 
domination de l’Allemagne. J’utili- 
serai le statut de la Saar pour faire 
un plebiscite en Tchecoslovaquie, 
el lorsqu’on sera dispose a faire ce 
plebiscite, on le fera au moy^n 
d'une commission , internationale. 

Ce Memorendum n’etait que la com¬ 
pilation des promesses de la Tche¬ 
coslovaquie. Mais Benes a trahi ses 
promesses. Or, il devra ceder & PAl¬ 
lemagne cette region avant le pre¬ 
mier octobre”. 


Pie XI ordonne des 
prieres pour la paix 


CASTEL-GANDOLFO, — Sa Sain¬ 
tete le Pape Pie XI, qui a choisi 
son nom en esperant que son ponti- 
ficat serait une periode de paix, a 
donne, le 21 dernier, instruction a 
toutes les eglises de Rome de consa- 
crer une heure le dimanche suivant 
a des prieres pour la paix. Le Saint- 
Pere a re?u un groupe de pelerins 
francais a qui il a declare qu’il don- 
nait sa benediction a toute la Fran¬ 
ce et a toute l’Europe qui sont si 
grandeinent menacees en ce mo¬ 
ment: “Nous esperons, dit-il, que la 
misericorde de Dieu eloignera de 
l’Europe les menaces et les craintes 
qui pesent sur elle aujourd’hui”. 
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LE PATRIOTE D,E L’OUEST, mercredi le 28 septembre, 1938 



L’art de faire du vin a la maison 


Tous les fruits du jardin et les 
fruits sauvages, de meme que plu- 
sieurs legumes, peuveut servir a la 
fabrication du vin. Les regies de 
l’hospitalite voulaient autrefois cjue 
Ton offrit a l’hote de passage line 
tasse de vin de pissenlit, de su- 
reau, de rhubarbe, de ronces, de 
panais, oil d’une autre liqueur de 
ce genre. Cette tradition est en voie 
de se perdre parce que les jeunes 
menageres qui demeurent en ville 
ne savent plus faire ces vins. II ne 
faut pas cependant un materiel bien 
complique pour cela; il n’y a que 
deux regies essenlidles a observer: 
la premiere, c’est que les fruits on 
les legumes employes doivent etre 
de bonne qualite et la seconde, qu'- 
il faut donner line slricte atlen- 
tion a la proprete.' 11 nest pas be- 
soin de perm is pour faire du vin 
qui doit etre bu a ,la maison, mais 
la vente de ce vin est interdite a 
moirts que le vendeur n’ait un per- 
mis de fabrication et de vente. 


Des instructions detaillees sur 
Tart de faire du vin & la maison, 
accompagnees de recettes ont ete 
preparees par R. W. Arengo-Jones 
du service de l’Horticulture, de la 
Ferine experimentale, Ottawa, et 
publiee sous forme de livret que 
Ton pent se procurer en s’adres- 
sant an Bureau de publicite et d’ex¬ 
tension, du Ministere federal de 
TAgriciilturp, Otaawa. Void deux 
recettes extraites de ce bulletin: 

Vin de betteraves 

Les ingredients necessaires pour 
la fabrication du vin de betteraves 
sent les suivants: 8 livres de bette¬ 
raves, 2 gallons d’eau, 7 livres de 
sucre, 2 onces de gingembre et 6 
oranges. Lavez les racines mais ne 
les pelez pas. Coupez-les en mor- 
ceaux et faites bouillir jusqu’a ce 
qu’elles s’attendrissent Ajoutez le 
sucre, les oranges (coupees en tran¬ 
ches) et le gingembre. Faites bouil¬ 
lir 20 minutes. Egouttez et laissez 


RICHE SAVEUR • AROME AGREABLE 
FORCE MOYENNE 
LE TOUT EST lUuNI DANS LE 

TABACAFUMER 



la Cie B. Howto Limitee—Vieille maison de Quebec. Commerce etabli en 1841 
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a Fort William, Ontario 


RELIANCE GRAIN Co. Ltd 

Agents des Elevateurs de Campagne en Man! 
toba, Saskatchewan et Alberta 

Charbon et farine tenus dans la plupart des 
Stations 

NOTRE AGENT SE FERA UN PLA1- 
SIR DE VOUS SERVIR 





i; Agent d’Elevateur Alberta Pacific 


... est votre voisin et 
ami. II est qualifie 
pour vous conseiller 
sur la manipulation et 
le commerce du grain 



refroidir, puis ajoutez 1 gateau de 
I evil re dissous dans un peu d’eau. 
Laissez reposer dans la cruche pen¬ 
dant cinq jours et mettez dans des 
bouteilles au moyen d’un siphon. 

Vin de panais 

Pour faire le vin de panais grat- 
tez d’abord les racines de panais 
et enlevez la partie verte de la tige. 
Coupez en tranches fines et mettez 
deux pintes d’eau pour chaque pin- 
te de racines emincees. Faites bouil¬ 


lir jusqu’a ce que ce soit amolli puis 
egouttez; laissez reposer pendant 
24 heures f )our eclaircir. A chaque 
gallon de liquide clairc ajoutez 
trois livres de sucre, un morceau 
de racine de gingembre et un ci¬ 
tron cmince. Faites bouillir vingt 
minutes, laissez refroidir et ajou- 
tez un gateau de levure. Laissez le 
vin fermenter pendant quelques 
jours dans line cruclie, egouttez et 
mettez dans un petit baril pour 
completer la fermentation. 


La recolte de ble est evaluee a 
358,433,000 de boisseaux 

La premiere evaluation du Bu-,millions son! produits ail Manito* 


reau federal de la statistique met 
la product ion totale de ble au 
Canada pour 1938 a 358,433,000 
boisseaux, dont 338,396,000 bois- 
seaux de ble de printemps et 21).- 
037,000 boisseaux de ble d’automne. 
La recolte de ble de printemps dans 
les Provinces des Prairies est 
compris dans ee total; elle se mon¬ 
te a 334,000,000 de boisseaux se de- 
composant ainsi par province: Ma¬ 
nitoba 50 millions, Saskatchewan 
143 millions et Alberta 141 millions 
de boisseaux. L’evaluation de ble 
de printemps comprend egalement 
22,000,000 de boisseaux de ble Du¬ 
rum, oil “ble a macaroni,” dont 15 


ba el 7 millions en Saskatchewan. 

La production totale de ble an 
Canada en 1938 est la plus forte 
que l’on ait cue depuis 1932, alors 
qu’il s’est produit 443,061,000 bois¬ 
seaux. La pluie qui est tombee en 
1938 dans les Provinces des Prai¬ 
ries a mis fin a line serie d’annees 
de secheresse, mais les degats cau¬ 
ses, la rouillc et la secheresse ont 
fait perdre line partie cle l’amelio- 
ralion causee par les conditions 
d’humidite. Larouille a affecte ega- 
lemcnt la qualite d’une bonne par- 
tie de la recolte de ble, et il est 
possible que la qualite de la re¬ 
colte clans son ensemble ne depas- 
se pas celle de la recolte de 1937. J 


ral de l’agriculture a etc fonde pour 
lui venir en aide. 

L’origine de l’organisation du 
service economique, les premieres 
recherches, la cooperation agricole, 
1’explo.itation des fermes et l’econo- 
mie terrienne, l’enquete sur les fer¬ 
mes laitieres, les marches, le cre¬ 
dit, les problemes cle recherches et 
le service sur la situation et les 
previsions agricoles, sont traites 
de fapon utile dans cet article du 
Dr Booth. 


TAUX DE FRET 
PROHIBI1IFS 


Il ne s’est jamais exporte de foin 
on de pai 1 le du Canada sur La Suis¬ 
se en raison des taux excessifs du 
transport sur l’ocean qui interdi¬ 
sen t presque tout commerce cle ce 
genre. Tout dernierement cepen- 
dant, le commissaire canadien du 
commerce a Rotterdam, Hollande, 
a recu des lettres a ce sujet d’im- 
portateurs suisses, mais les prix of- 
ferts sont si bas que Ton ne pour- 
rait songer a les accepter. 


PRINCIPAUX PRODUC- 
TEUR5 DE LAINE 


ENTREFILETS 



Plus de la moitie du fromage ca¬ 
nadien exporte sur le marche an¬ 
glais passe par le port de Londres. 

* * * 

La quantite cle volailles mortes 
expediee par le Canada sur le mar¬ 
che anglais en 1937 est en augmen¬ 
tation de 73 pour cent sur celle de 
l’nnnee precedente, cette augmen¬ 
tation se compose surtout cle gros¬ 
ses expeditions de poulets. Les im¬ 
portations venant de differents 
pays de l’Empire ont augmente de 
11 pour cent; elles depassaient cel- 
les de toute annee precedente a Tex- 
ception de 1934. 

* * * 

Au cours de l’annee 1937, la po¬ 
pulation porcine a diminue au Ca¬ 
nada, au Royaume-Uni, en Nouvel- 
Je;Zelande et en Eire (Etat libre 
o’Irian cle) l II y *a eu diminution 
egalement en Danemark, dans les 
Pays-Bas, en Allemagne et en Bel¬ 
gique. 



SUR LE BLE THATCHER 

Comme rnembre du ‘'Plan d’Essai de la* R£colte”, 
iiou3 avens aid£ a Timportation du Minnesota en 19 35 
de presque la moit§ de tout de Thatcheir sem£ dans 
l’O'Uest. On estime qu’un boisseau de Thatcher^ sur cinq 
r£colt6s cet, autoinne au. Manitoba, et trois boisseaux sur quatre r6* 
coitus en Saskatchewan, est la provenance directe de la semence 
Certifi£e iam£Hor£e remise aux fermiers par “De Plan d’Essai de la 
Recolte.” 

Voyez nctre agent le plus rapproch6 pour la semence k Certi£i6e 
amelioree df>, Thatcher, de Renown, d’Apex et d’autres espSces s’adap- 
tant le mieux & vptre, region, disponible au prix codtant pour vous. 

SEARLE GRAIN COMPANY LIMITED 


Pour assister dans Tamelioration du rendement 
et cle la qualite des recoltes FEDERAL GRAIN 
.LIMITED est devenu un rnembre du 

( 8 ) 

Plan d’epreuve de la recolte 


Fabrication du fromage de fer¬ 
ine et de fabrique en Grande- 
Bretagne 


canadienne. La premiere recolte en 
Ontario n’a pas forme de graine, 
mais on espere que la deuxieme 
reussira a le faire. La deuxieme re¬ 
colte a bien fleuri, mais les condi¬ 
tions de temperature etaient un peu 
trop variables pour la formation de 
la graine. 

La recolte de graine de luzerne 
dans les Provinces des Prairies a 
augmente de fa^on remarquable en 
ces dernieres annees. La recolte est 
evaluee a 2 V 2 millions de livres cet¬ 
te annee, contre 1 3-4 million de li- 
vresen 1937. C’est parce que l’eten- 
due est plus grande; elle se com¬ 
pose pr.incipalement des especes 
Grimm, Cossak et Ladak. La recolte 
de TOuest est faible, ce qui est a 
prevoir d’apres les apparences ac- 
tuelles. 

-:::—£-f- 

SERVICES ECONOMI- 
QUES — Origine et Fonction 


Tandis qtnr vf .JTTer- 

nationale des economistes agricoles 
se tenait recemment au College Mac¬ 
donald, Ste-Anne de Bellevue, pres 
Montreal, le Dr J. F. feooth faisait 
paraitre dans le numero d’aout de 
l’Economiste agricole un article 
fort interessant sur l’origine et le 
developpement de la Division de 
Peconomie du Service des marches, 
Comme l e marche an fromage du Minist ere federal de 1’agriculture. 
Royaume-Uni est tres important J L ’ hist0!re de cette division, dont 
pour les pavs de l’Empire, il est le Dr Booth est Ie ch - ef > est k P eu 
interessant de savoir quelle est la> pr ® s 1,histo i r e des progres de l’eco- 
nrodnetion Hp pp nomie dans l’industrie agricole du 


production de fromage en Grande 
Bretagne. La production totale a 
enregistre une forte reduction en 
1937; elle se chiffre par 755,200 
quintaux contre 1,094,300 quintaux 
en 1936 et 1,142,800 quintaux en 
1935. Avant l’institution des pro¬ 
jets de vente du lait, dit le comite 
economique imperial, le plus gros 
de la production fromagere du Ro- 
yaume-Uni se fabr.iquait sur les fer¬ 
mes. L’introduction des systemes 
de vente du lait a provoque une 
forte expension de la production en 
1934 et 1935, tandis que la fabrica¬ 
tion sur les fermes diminuait de 
facon correspondante. Par exem- 
ple, pendant l’annee de recense- 
ment de 1935-36, la production de 
fromage sur les fermes n’etait es- 
tiniee qu’a 252,100 quintaux. 

Par contre, en 1935, la produc¬ 
tion en fabrique a subi un gros re- 
cul* et ce recul est encore plus 
grand en 1937 (511,400 quintaux 

contre 856,000 quintaux en 1936 et 
933,800 quintaux en 1935). En me¬ 
me temps, la production sur les 
fermes s’est ranimee, 243,800 quin- 
taux taux en 1937 contre 237,800 
quintaux en 1936 et 209,000 quin¬ 
taux en 1935, soit une reprise de 3 
pour cent sur 1936 et de 17 pour 
cent sur 1935. Tout compte la pro¬ 
duction totale de fromage en 1937 
accuse line forte reduction. On es¬ 
time que la consommation de fro¬ 
mage par tete en 1937 est d’environ 
8.6 livres contre 8.8 livres en 1936 
et 9.1 livres en 1935. 


Previsions de la recolte de 
graine de Luzerne 

Il est encore trop tot pour dire 
quel sera le rendement total de la 
recolte de graine de luzerne au Ca¬ 
nada cette annee, dit la Section des 
produits vegetaux du Ministere fe¬ 
deral de l’agriculture. La recolte 
depend en grande partie de;Ia fa- 
Son dont se formera la graine de 
la deuxi&me recolte de luzerne en 
Ontario, la province qui produit le 
plus gros de la graine de luzerne 


agricole 

Canada. 

Entre le cultivateur d’autrefois, 
qui etait independant et se suffi- 
sait a lui-meme, et le cultivateur 
d’aujourd’hui, qui depend des mar¬ 
ches nationaux et internationaux 
pour Pecoulement de ses produits 
de surplus, il y a tout un monde de 
difference et le cultivateur doit au- 
jourd’hui etudier le commerce in¬ 
ter, ieur et etranger, le change inter¬ 
national, le systeme bancaire, le 
credit, les tarifs, le transport, les 
prix et autres questions de ce gen¬ 
re. Il lui est naturellement impos¬ 
sible de faire ces etudes par lui- 
meme, et c’est pourquoi le ser¬ 
vice economique du Ministere fede- 


Environ 55 pour cent de la pro¬ 
duction mondiale de laine vient de 
cinq pays: TAustralie, l’Argentine, 
la Nouvelle-Zelande, l’Union du 
Sud-Afrique et TUruguay. L’Aus- 
tralie seul fournit environ 25 pour 
cent du total. Le plus gros des lai- 
nes entrant dans le commerce mon¬ 
dial vient de ces sources d’approvi- 
sionnement, et deux autres grands 
producteurs de laine, les Etats-Unis 
et l’Union sovietique, utilisent eux- 
memes toute leur production. La 
Chine et l’lnde sont les principaux 
producteurs et fournisseurs de lai- 
nes a tapis. 


TREFLE ROUGE COMMUN 


La recolte de graine de trefle 
rouge s’annonce comme devant e- 
tre assez bonne cette annee dans 
toutes les provinces de production. 
Il nous est encore trop tot, dit la 
Section des produits vegetaux du 
Ministere federal de l’agricnlture, 
pour evaluer la quantite de cette se¬ 
mence qui sera produite. Il s’est 
cultivje cette annee beaucoup plus 
de trefle rouge dans l’Ontario et le 
Quebec, que depuis quelque temps, 
et ce trefle rouge est pr.incipale- 
ment du type a deux epupes. La 
deuxieme recolte a generaleirrent 
bonne apparence et elle devrait 
fournir beaucoup de graine pour- 
vu que les conditions de tempera¬ 
ture soient favorables. 


LA SANTE 


LA GRIPPE 


De Tavis de medecins autorises, 
nombre des deces survenus Tan 
pass6 a la suite d’une attaque d’in- 
fluenza auraient pu etre evit£s. Aus- 
si bien, en sa qualite de mimstre 
federal de la Sante, l’honorahie M. 
Power tient-il a mettre le pubhe cn 
garde contre les danger- qui, parti- 
culierenient durant les mcis d’hi- 
ver, sont inherents a la grippe. 

En 1937, on a enregistre 63,147 
cas de grippe et 5,254 deces. Au 
cours de l’annee 1936, 3,113 deces 
avaient ete signales au Canada. 

Que si Ton peut s’attendre a voir 
la grippe faire des victimes parmi 
les personnes dont le pouvoir de 
resistance k la maladie se trouve 
amoindri par l’age, rien ne pent jus- 
tifier les nombreux deces surve¬ 
nus cliez les adultes jouissant d’une 
forte sante. En effet, d’apr&s les 
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autorites sanitaires, la mise en pra¬ 
tique des principes de Thygicne 
peut, dans ce domaine, sauver un 
grand nombre d’existences. 

C’est ainsi qu’un regime alimen- 
taire approprie constitue un pre- 
cieux adjuvant dans la lutte con- 
tre la grippe. Ce regime se coinpo- 
sera d’aliments a la fois simples 
nourrissants et faciles a dirg^rer. 
Au cours des long mois de l’hiver 
canadien, l’economie humaine se 
ressent d’ordinaire d’une carence 
de la viiamine I). C’est pourquoi il 
convient de suppleer a une telle de- 
ficience par Tingestion d’huile de 
foie de morue, 011 encore d’huile 
de foie de fletan. 

Comme la grippe est une maladie 
infectieuse, et que la contamina¬ 
tion peut s’effectuer a la faveur de 
la toux, de Teternuement, voire du 
simple contact avec un sujet at- 
teint de cette infection, on devrait 
prendre des precautions toutes spe¬ 
cials afin d’eviter la contagion. 
Portez votre mouchoir a votre bou- 
che chaque fois que vous toussez ou 
que vous eternuez. Le repos, un som- 
meil suffisamment prolonge dans 
une piece bien ventilee, mais prote¬ 
gee contre le froid trop intense; des 
exercices au grand air, en evitant 
les refroidissements subits, voila 
encore des mesures de prudence 
auxquelles on devrait avoir re- 
cours durant la saison froide. 



Le Gomme Wrigiey’s vous aide & 
rester en forme! Soulage la sensa¬ 
tion de lourdeur apres les repas. 
Nettoie les interstices entre les 
dents . . . et assure une haleine 
douce. Une aide bien simple a la 
sante! 

Achetez-en main tenant! Cotite 
peu mais vaut gros! Prenez-en 
apres tous les repas --des millions 
de personnes Is font! cs-3bf 


S’il arrivait toutefois que Ton fut 
atteint de la grippe, il ne faudrait 
pas essayer de lutter contre la ma¬ 
ladie et d& continuer a vaquer a 
ses occupations. E 11 effet, ce serait 
la courir un grave danger. Aux pre¬ 
miers symptomes, le repos an lit 
s’impose, si Ton veut guerir promp- 
tement et empecher la diffusion de 
la maladie. 



Chocolate Shop Cafe 

E 11 venant & Saskatoon, ren- 
contrez-vous et prenez vos re¬ 
pas dans 1 q meilleur Caf6 de 
la ville. 

Boulangerie et. conflserie 
28 a ns (le service superieur 
et eourtois 


Le cafe le plus moderne dans la ville de Prince Albert 

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE 

Excellente cuisine, service de premiere classe a 
des prix tres moderes. 

Le rendez-vous des Canadiens frangais 

F».0. CAFE 

Adjoignant le bureau de poste Ave. Centrale 


OBJECTIF DE 100% 


Les suivants ont pour objec¬ 
ts d’abonner 100% de la popu¬ 
lation francaise. 


Delmas 

St-Front 


I 

Vonda 


Dollard 


Il nous reste encore 882 
abonnements k renouveler. 


Les suivants ont d6j& renou- 
vele presque enticement: 

Alida, Biggar, Tisdale, St- 
Front, Lac-Pelletier, Meska* 
naw, Leoville Edam, Jack- 
Fish, Meota, St-Hippolyte, Ri¬ 
chard, Spirit wood; Storlhoaks, 
Coderre, Bellegarde, Waucho- 
pe, Kennedy, Laventure, 
Assiniboia, Batllefoid, Bonne 
Madonne, Crystal Spring, Pe¬ 
terson, Arborfield, Beiynes, 
Lebret, Auburnton. Forget, 
Ormeaux. Shaunavon, Dollard. 


D’autres commencent la cam¬ 
pagne: 

Delmas, Dollard, Spiritwood, 
St-Isidore de Bellevue. 


Henribourg, Frenchville, Big 
River, Lac Vert, Ile-a-la-Cros 
se, Fife Lake, Makwa, Boutin, 
Shell River, Eldred, Manor, 
Fertile, Parkman, Pascal, Aber¬ 
deen, Aldina, Courval, Mervin, 
Lajord n’ont plus qu’a recueil- 
lir de nouveaux abonnes. 


Les abonnements entrem 1 
bien. Merci infiniment a nos 
devoues contributeurs. Le 
thermometre n’a basse que 
d’un et les arr^rages de 39. 




as ; ; 







































































































































































LE PATRIOTE DiE L’OUEST, mercredi le 28 septembre, 1938 
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LE 



exprimer Videe que tout doit etre 
dans VEtat. On pourrait, clit Sa 
Saintete, resumer cetfe theorie aver 
une simplicity brutale: Tout pour 
VFJat et lien pour Vindividu. Non, 
continue le Saint-Pere, V-fig Use 


Public par I ’t'piji'Hmerie “Le Patriote” Limitee, 
A. P RI NOE-ALB.E RT, SASK. 

RGdacteur: J. VALOIS, d.m.i. G£rant: L. BUSSIERp:, o.m.i. 


LE SEUL JOURNAL PRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 


Le “Patriote” est In cha^ne semaine par plus de 30,000 pereoitneg 


BUREAU: 1303, 4&me Avenue Quest. , 
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Pri nee -Albert, Saskatchewan 
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ABONNEMENT 

tFn an, Canada .*... $2.00 

” Etats-Unls ..*. .... $2.50 
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Jouvnee de 1’A.C.F.C. 


de Paumonier general 


Bientot: tout un groupe de percepteurs vcus tendront 
la main au nom de l’A.C.F.C.: ce sera la “Journee de 1’As- 
ciation . 

Demander la charite par le temps qui court est une 
tache bien ingrate, mais “le devoir ne prie pas, il commande”. 
Cet esprit de devoir animera tous les percepteurs; ils se pre- 
senteront a tous les amis de la cause francaise en cette pro¬ 
vince. 

Toutes les portes devraient etre larges ouvertes pour 
les recevoir, toutes les figures devraient etre sou,riantes et 
accueillantes devant ces mendiants pour une oeuvre si no- 
ble. Votre qffrande, chers amis, vcus la ferez san 3 hesiter. 
sans lesiner, largement et genereusement: car c*est une par- 
tie de votre heritage que vous donnez a vos enfants et il n*y 
a pas meilleiir placement, puisque le bien qui en resultera 
sera inestimable. 

Les oeuvres de TAssociation sont multiples, mais l*en- 
seignement du frangais dans les ecoles est son oeuvre c 
pitale. Il ne s’agit pas d’un enseignement quelconque, mais 
d un enseignement methodique. Le comite qui s*en occune 
(vraie departement de Instruction publique au sein de PA. 
C.F.C.) est toujours sur la breche. Ft on admet tous que 
c est une oeuvre necessaire. Raison done pour que chacun 
delie sa bourse et fasse sa part. 

. Qui oserait ne pas participer a la queteT Les pauvres ? 
Mille.fois non, puisque l’Association accepte les plus petites 
contributions. Seul les degeneres pourraient se derober. Fas¬ 
se le ciel que ce groupe soit minime. Car 1*Association a be- 
soin de l’appui moral et financier de tous les Franco-Cana- 
diens de la province. “Halons ensemble**, comme disent les 
Acadiens, et le succes de la “Journee’* est assure. 

Par ces annees- de misere et de difficult^, il faut plus 
que jamais se grouper et s’aider. L*oeuvre que 1*A.C.F.C 
peursuit, c’est a nous de la maintenir et de la faire prdgres- 
set*. 11 ne faut pas compter en premier lieu sur le secours 
extefiieur; ce serait mettre la charrue devant les boeufs. A- 
vant de mendier sans rougir, il faut accomplir son propre de- 
yoir. Ne comptons pas non plus sur quelque miracle de D^ieu 
sans avoir fait de genereux efforts. “Dieu ne gouverne pas 
le monde par des coups d’Etat. S’il intervient parfois . . . 
C’est quand Faction humaine a epuise son effort. Alors il 
superpose la sienne souverainement efficace. Aide-toi: le 
ciel feiidera.** C*est le bon sens meme! 

Done a Foeuvre. Notre survivance dans FOuest s’ap- 
puie su^ nos propres sacrifices et chaque deserteur met cette 
vie en danger. Alors que partout Fon constate nos genereux 
efforts et la jeunesse, essentiellement emitatriqe, pratiquer- 
ra toute la vie ces vertus que nous lui aurons donnees en ex- 
emple. 

Franco-Canadiens, serrons les rangs pour combler lei 
vides et “halons ensemble.” 

J. ANTONIO COURSOL, ptre. 

Aumonier general de FA.C.F.C 


Beni soit celui qui vient au 
nom du Pape 


n'esl pas enfeweur d’une pareille Son Excellence Mgr ITdebrando 
doctrine. Mais elle n'esl pas non Antoniutti, delegue apostoliquc du 
plus en faveur d’une doctrine tout Saint-Siege au Canada et a Terre- 
d fail contraire . Tout pour Vindi- Neuve, vient de debarquer sur le 
uidu et rien pour VEtat. La vraie sol Canadien, qu’il benit d’un large 
vertu tient ton jours le milieu , ni a geste, au nom du Saint-Pere. 
line extremite ni d Vautre. j Ces premieres paroles ont expri- 

Le monde csi maUide d’avoir trap m c son admiration pour le people 
bu d la source empoisonnee des canadien: 
theories extrtmistes, qui font ab 


straction des tois divines sur les - 
quelles reposeht Vordre et la bon¬ 
ne gouverne. It ne retrouvera la' 
paix et la prosperity que le jour oil 
il acceptera sincercment la doctri¬ 
ne et Vautorite de la revelation; que 
le jour oil il reconnaitra que Vau- 
torite souveraine decoule unique- 
ment de Dieu, “principe supreme 
et eternel de toute puissance 
* * * 

Pour une meilleure 


“Vous ne sauriez croire combi en 
ie mis touche de votre accueil 
bienveillnnt et svmpathique, dit-il. 
°us«d bien nour mo* que pour le 
Souverain Pontife que ie represen- 
terai desormais dans votre beau 
pays. Je connais d’avance les senti¬ 
ments que murissent a mon egard 
Pepiscopat canadien, et son clerge 
et je suis tout emu de me trouver 
dans un pavs si foncierement ca- 
tholique et chretien. Je dois une pa¬ 
role sincere de remerciement tout 


jnarticulierement a votre Cardinal 
bien-aime, a Pepiscopat canadien. 

La fameuse duchesse d’Atholl, aux pretres, au chers fideles du 
me mb re du Parlement anglais, fait pavs. e,t un cros merci aussi aux 
actuellement une tournee en Ame- autorites eiviles du Canada qui se 
rique pour soliciter du secours en son t montrees si prevenantes a mon 
faveur des logalistes d’Espagne. j egard et n’ont pas craint de se faire 
Propagandiste experte, elle eut S1 * digniment representer a mon ar- 
ccrtes mieux fait d utitiser ses ta- riv6e. Je dois avouer que je me sens 
tents oratoires pour line plus noble petit en presence de Son Eminen- 
cause. Nous connaissons Ie sadisme | ce ] 0 Cardinal Villeneuve, dont la, 

et les atrocites des assassins* et des j renomtrtee est venue jusmi’a moi et j a Son Excellence le delegue. 

I dont in n’ai entendu dire one du | « Vous 6les le Pape all milieu de 

nous.” Tel sera le saint qtii vous 


votre glorieuse histoire, il m'a nar- 
re la belle page religieuse que vous 
avez ecrite par la tenue de votre 
grand Congres eucharistique de 
uin dernier, congres qui a demon- 
tre voire foi en PEucharistie et qui 
a delicieusement reeonforte le 
Saint-Pere, si attriste, par ailleurs, 
des spectacles qui se deroulent dans 
certains pays. Votre grand Cardi¬ 
nal vient de vous revenir du Vati¬ 
can ou il a rendu comptc de sa 
mission comme legat papal a votre. 
grand Congres. 11 vous a dit com- 
bien le Souverain Pontife a etc tou¬ 
che de votre foi et combien il vous 
a benis du fond de son coeur. A 
mon tour, je vous redis la ioie du 
Pape de vous savoir toujours atta¬ 
ches a votre foi, a vos saintes tra¬ 
ditions”. 


Tous les catholiques du Canada, 
sans doute, se sentent tre^: touches 
de ceite paternelle ICenveillance 
ail service do si nobles sentiments. 
Ils sont heureux cPaccueillir, avec 
une emotion bi^:i vive le chgne re- 
presentant d Pauguste vieillnrd du 
Vaticar.. Certes Son Em. le card. 
Villeneuve a traduit d’une fagon 
exacte Irr amour et leur attache- 
ment au vicaire de Jesus-Christ 
dans son allocution do bienvenue 


inccndiaires a ta snide de Moscoir ! 


accueillcra en nos diverses egli- 
ses canadiennes a mesure que Vo¬ 
tre Excellence avancera dans no- 

de personnafjes anglais in -' s ’ e fface rlevant le personnalit/' d’un i! r , p . ays ’ et ql " Lu J SCI ! ! clonRee 
n,,i n, nr nfe^nt n „. .. _ _ V _- ^ joic d’en rencontrer les grou- 


nous savons les h or rears perpetrees bien. Certes. je vais desormais 
pai ces icqnoclast.es,- ces meurtners, j dpyr*rit vous le Chef Su- 
et ces briUeurs d eglises. Nous I'd- prettie de PEglise nue vous ve^erez 
vons appris de temoins irrdcusa- fnus. Mais le Delegue Anostclique 
bles; nous en avons eu la confirma- nVst au’une ombre, une ombi e aui 
tion ' 

fluents et qui ne professent pas nh Cardinal comme celui que le ciel . mthnlimies ” 

amour dertgle pour la religion ca- V0lls a donne. pements cat o qu . . 

tholique . 

Sans do lit e la population ameri-\ 11 rue sera pas difficile, Ie 
caine s’apitoie sur le sort penible ■ crois de remplir aupres de vous la faible voix a cette de tous les lour- 

1 mission que le Souverain Pontife , nanx du Canada pour sounaiter le 
irPa confiee. Votre pays vit en paix, | olns chaleiireuse bienvenue d Son 
il est de tradition chrellenne. Il Excellence Mgr Antoniutti , et hd 


f Le Patriote de VOuest” unit sa 


des Espagnols que dechire crnelle- 
ment une guerre fraticide, fomen- 
tee par les ennemis de ta civilisa- 


tion rhietienne. mais elle est assez cro 't en D' ei '- Justement avant mon | offrir Vhommage de ses meiUeurs 


humaine pour ne pas encourager 
de ses deniers les auteurs d’une tel¬ 
le tnerie . 

De la noblesse, si nous en jugeons 
par le qualificatif qui accompaqne 
son nom, la grande Dame aurait dd 
choisir une meilleure cause. 

* * * 

Chomage et 
immigration 

D’apres un communique d’Otta¬ 
wa, 55/i57 je lines chomeurs rece 
vront, an cours de I’annee 1938, la 
somme de $3,000,000 en assistance 
La contribution du federate attein 
dr a $1,500,000; les administrations 
provinciates verseront Vautre moi 
tie. 

Si nous additionnons a cette som¬ 
me Vargent que le Dominion devra 
donner au fond de Vassistance en 
general, nous obtiendrons un mon 
tant tres considerable . Comment 
apres cette constation, peut-on rai- 
sonnablement encourager et pro 
mouvoir la venue en notre pays de 
sans-travail etrangers. N’avons-nous 
pas assez de desoeuvres sur les 
bras? 

J. V. 


depart de Rome, le Pape m’a entre-! voeux. Il est heureux de redire a 
tonu de vous et de votre noble pays, j la suite de Son Eminence: “Peni 
Il m’a parle du Canada et des Cana- ‘ soit celui qui vient an nom dn Pape. 
diens d’une voix emue.' ll m’a dit qui vient au nom du Seigneur. 


D 


une 


a une autre 


pendant le Congres Eucharistique , 
j’ai dit la messe emouvante pour la 
paix devant les delegations innom- 
brables de Varmee et des anciens 
combattants de la Grande Guerre * 
J’aiivu la puissance dn sentiment 
chretien pour rapprocher les hom- 
mes dans Vheure historique que 
nous vivons c’est plus que jamais 
pour nous Vheure de la pri&re” 

C’est surement Vheure de la prie- 
re. Pie XI ne cesse de convier les 
catholiques du monde entier d ta 
priere. Repondons genereusement 
a cet appel. Demandons avec insis- 
tance d la divine Providence d’e- 
pargner d Vhumanitt les souffran- 
ces et les atrocites d’un conflit, qui 
pratiquerait une trouee si epouvan- 
table chez les peuples des pays bel- 
lig£rants. 

* * * 

La voix du Pape 

A diverses reprises, le Saint-Pdre 
a dehoncc Verreur contenue dans 
le concept de VEtat totalitaire, qui 
tente par la force de tout sous*,raire 
d son omnipotence. 

L’ i( Osservatore Romano” rappor-. 
jourd’hui le plus grand peril pour te que Sa Saintete Pie XI, en s’a- 
la paix. dressant a un groupe de peter ins 

Je me souviens de Lourdes oil frangais, a declare qu’il q avait une 
j’ai vu d cote d cote 120,000 anciens erreur evidente dans Videe d’Etat 
combattants dans les rangs des- totalitaire. Le Pape\ ail dire du 
quels deux fronts d’autrefois e- journal, a fait remarque\r qu’au- 
taient confondus, de Budapest oil jourd’hui on entend frequemment 


Pour la paix 

L’Europe vit une heure angois - 
san[e. D’un moment d Vautre, elle 
pent etre precipilee dans Vabime 
d’nne conflagration generate. Tous 
les pays mobilisent, Un coup de 
feu en Checoslovaquie, et c’est la 
guerre, la guerre mondiale .. 

La guerre! Que d’horreurs ce mot 
evoque! Dieu ait pitie de la paw 
vre humaniteX 

“Quand on songe, declarait re- 
cemment Son Em. le cardinal Ver- 
dier, qui fut decore et blesse comme 
sergent pendant la guerre de 191b- 
18, d ce que serait la guerre aujour- 
d’hui, plus atroce du fait meme des 
progres de la science, devenus des 
moyens de destruction, et de Vexas- 
peration des haines fratricides que 
provoquerait la lutte, sans merci 
entre deux conceptions clans le 
monde, on ne peut que fremir. Une 
fois de plus, le salut apparait dans 
la charity, dans la restauration du 
sens de fraternite humaine, de fra¬ 
ternity chretienne. Le saint est tou - 
jours dans ce Christ contre lequel 
se dressent ceux qui constituent au - 


Les nations au congres de l’u 
nion de jeunesses canadiens 
catholiques 


Aux grandes assises catholiques 
qui auront lieu a Ottawa les 8, 9 el 
10 octobre prochain, un des points 
les plus intercssants sera certes la 
diversite des langues parlees par 
les representants des differentes as 
sociations catholiques canadiennes. 
A ce Congr&s de jeunesse, il y aura 
des representants de touts les coins 
du Canada, depuis Sydney, Nouvel- 
le-Ecosse, jusqu’a Victoria, Colom- 
bie-Britannique; il y aura des Ca- 
nadiens-francais, des Anglais, des 
Allemands, des Italiens, des Russes, 
des Ukrainiens, des Tchecoslova- 
ques, des Polonnis, des Hongrois, 
etc. etc. Cette impressionnante di¬ 
versite sera inevitablement remar¬ 
quee, et nul ne pourra plus con- 
tester l’universalite des principes 
chretiens et catholiques et leur 
transcendance au-dessus des prin¬ 
cipes raciaux. Chacun s’exprimera 
bien entendu en fran^ais on en an¬ 
glais an cours des sessions gene¬ 
rates et dans les comites speclaux, 
mais il sera sans doute tres interes- 
sant d’entendre les differents grou- 
Dements discuter dans leur propre 
langue avant et apres les reunions. 
Une entente cordiale entre les dif¬ 
ferents groupes canadiens catholi. 
ques resultera de ces journees me* 
morables dans Phistoire religieusfc 
du Canada. La hierarchie ecclesias* 
tique est on ne pent plus heureuse 
de voir avec quel entousiasme les 
divers organismes, dans toutes les 
provinces du dominion, se prepa¬ 
rent avec une activity febrile a la 
tenue du Congres d’oetobre. Que 
chacun se le dise; il faut etre pre¬ 
sent! . * 


l/OEUVRE DE L’ABBE TOMPKINS 

Le mouvement cooperatif d’Antigonish qui se rattache actuellement 
au departement d’extension de l’Universitc catholique S'aint Francois 
Xavier, en Nouvelle-Ecosse, peut certainement avec son caractere reli- 
gieux pubfiquement professe, servir d’exemple a tout le monde catho¬ 
lique. . 

M. Bertram B. Fowler, dans un excellent article qu J il vient d’ecrire 
dans la revue America, definit ce mouvement dans les quelques lignes 
ruivantes: “Les cooperateurs de l’Universite Saint Francois Xavier ont 
donne au mouvement cooperatif une force dynamique, parce qu’ils ont 
applique les principes de la cooperation sous un angle nouveau, et qu’¬ 
ils ont enseigne Faction cooperative non pas seulement comme pur 
mouvement economique, mais comme l’application du christianisme du 
probleme social.” 

Le mouvement d’Antigonish, apres cinq annees d’existcnce, fleurit 
aujourd’hui dans tout l’Est de la peninsule de la Nouvelle-Ecosse. On 
y compte 26 magasins, ll fabriques de conserves, 5 usines de rraite- 
ment du poisson et une centaine de caisses d’epargnes ayant un actif de 
$350,000. Ces cooperatives de credit, de production ou de vente, sous 
la direction generate de l’Umversite Saint-Fran^ois-Xavier, compten* 
a date, 80,000 personnes unies par les liens des interets economiques 
et de la charite. Elies servent done, en Nouvelle Ecosse, de moyens ct 
d’instruments pour ramener les populations ail respect et a l’amour de 
la religion, et sont une ecole d’education morale. 

C’etait la, toute la preoccupation de l’abbe Tompkins, te fondateur 
du mouvement cooperatif d’Antigonish. Cet humble pretre etait at- 
tentif aux besoins et aux souffrances du peuple dont il etait lui-meme 
te fils, et s’est consacre aux veritables interets des ames qu’on lui ava't 
Qonfiees dans une toute petite paroisse de pecheurs, sur la cole sad de 
la Nouvelle-Ecosse. L’abbe Tompkins, avant de precher a ses gens Fen- 
tr’aide mutuelle, le travail en coimmin. la cooperation, avait sans doute 
etudie les grands mouvements cooperatifs, mais surtout les importants 
documents pontifieaux sur la question sociale. 11 a tout particuliere- 
ment medite les paroles de Leon XIII qui a tant de fois recommande 
aux catholiques de multiplier les associations, “pourvu cependant que 
la religion en soit le guide el le soutien.” Permoti Nos). 

Et ces autres paroles dans Rerum Novarum: “C’est surtout et avant 
tout te perfectionnement moral et religieux qui doit regler toute l’eco- 
nomie des societes populaires; auFrement, elles degenereraient bien 
vite et tomberaient ou peu s’en faut, au rang des societes ou la religion 
ne tient auccune place.” “Lorsque les societes ouvrieres de secours mu- 
taels, de prevoyance, de sciences, de lettres, d’arts et autres, sont pe- 
netrees d’un bon esprit moral et religieux, elles sont certainement u- 
tiles et opportune^.” (Leon XIII au peuple d’ltalie). 

L’abbe Tompkins a compris les renseignements pontifieaux, et il 
les a fait connaitre a son peuple au moyen de nombreux cercles d’etudes 
qui sont devenus des foyers de charite chretienne. 

L’idee de l’abbe Tompkins, etait, par l’intermediaire do l’organisa- 
tion cooperative, d’eclairer, de fortifier et de ramener vers la source de 
vie, des populations rongees par la pauvrete et te defaitisme. Ce pretre, 
a Fame vraiment sacerdotale, a voulu appliquer integralement les 
deux grands principes de la cooperation chretienne: “Aimer Dieu el 
son prochain”. 

Il a vu dans ce prochain, qui etait ses propres ouaille, autre chose 
qu’un animal souffrant, il a vu des ames creees a l’image de Dieu assoif- 
fees de connaitre l’eternelle justice. Il s’agissait done pour te fonda- 
teur du mouvement d’Antigonish, contrairement a d’autres initiatcurs 
de mouvements cooperatifs, qui ont oriente les ames vers 1c materia- 
lisme, de relever les ames en faisant flotter l’etendard de la croix sur 
ses institutions eminement bienfaisantes. 

Aussi, l’elan donne a la cooperation chretienne par l’abbe Tompkins 
a entraine plusieurs petits villages de la cote de la N.-Ecosse. Son ini¬ 
tiative a ete couronnee d’un extraordinaire succes. “Le changement 
chez te peuple de la Nouvelle-Ecosse est un fait intercssant a noter, e- 
crit M. Fowler dans “America”. Ces gens ont clairement compris les en- 
scignements qui leur ont ete donnes dans les cercles d’etude. Ils ont 
appris ce que tres peu savent auiourd’hui: unir tous leurs efforts dans 
a recherche de leur pain quotidien. comme dans la manipulation de 
leur poisson et des produits de leurs fermes. 

De plus, l’experience de la vraie cooperation en N.-E. a ete le pire 
ennemi du communisme, qui etait tout particulierement infiltre chez 
les mineurs de File du Cap Breton. Beaucoup de ces braves gens n’a- 


Apostolat de la 
priere 

INTENTION GENERATES BEN1E 
FAR EE SAINT-PERE J 

CES APOTBES DE LA PHESSE, I)e! 

LA RADIO ET* DU CINEMA 
CATHOLIQUES 

On estime a 150,000,000 les lec- 
leurs assidus des journaux quoti- 
diens, i\ 50,000,000 les auditeurs de 
la radio, a 30,000,000 les specta- 
teurs flu cinema. Quels pliissants 
nioyens de propagnnde pour les 
bonnes ou pour les mauvaises i- 
d^es! Le communisme athee met 
tout son art, toutes ses forces et 
tout son argent a propager ses i- 
dees par la prosse, la radio et te 
cinema. “Les enfants de ce siecle 
sont plus habiles que les fils de la 
lumiere.” (Luc, XVI, 8.) Prions du- 
rant ce mois pour tous ceux qui se 
devouent pour la cause catholique 
et specialement pour les apotres de 
la presse, de la radio et du cinema; 
prions pour qu’ils augmentenf en 
nombre* qu’ils soient aides dans 
lour tache; qu’ils soient forts dans 
la lutte et que 1c Coeur de Jesus les 
conduise a la victoire. 

* JU ^ 

INTENTION MISSIONNAIRE 

QUE LA PRESSE, LA RADIO, LE 
THEATRE ET LE CINEMA FAS¬ 
SENT CONNAITRE ET AIMER 
LES MISSIONS 

“Les missionnaires auront beau 
se de Denser pour amener les pai'ens 
a la religion catholique, verser 
leurs sneurs et leur sang, disait te 
Saint-Pere dans son encvclique Re- 
rum Ecclesiae; ils auront beau fai¬ 
re aoDel a tout leur savoir, a leur 
habilete et a tous les moyens hu- 
mains; si la grace de Dieu ne tou¬ 
che pas des coeurs des infideles 
nour les nttendrir et les attirer vers 
lui, les herauts de l’Evangile n’ob- 
tiendront rien, tous leurs efforts 
n’aboutiront qu’au neant.” La grace 
de Dieu ne pourra toucher les 
coeurs des infideles si personne ne 
prie pour eux; et on ne priera pour 
eux que si on commit et aime les 
Missions. Comment peul-on appren- 
dre mieux a connaitre et a aimer les 
Missions que par la presse, la ra¬ 
dio, te theatre et te cinema? Sa- 
chons done nous servir de ces mo¬ 
yens, d’abord pour preparer te Di- 
manche des Missions, ensuite pour 
attirer des sympathies aux^ pauvres 
missionnaires et aux paiens si 
cruellement epromtes par les guer 
res actuelles de la Chine et du Ja 
pon. 


Douleurs rhumatismales sou- 
Iagees par Kruschen 


Tribune libre 


UN 


REPRESENT ANT 
CANADIEN 


Monsieur te R£dacteur, 

Il y a quelque temps, votre vail- 
lant journal, toujours pret h sou- 
tenir la cause des Canadiens, impri- 
mait des lettres demandant au pre¬ 
mier ministre de nous donner un 
r 'epresentant canadien frangais dans 
son ministere. 

Depuis la derniere electioin par- 
lielle, ou le ministre de la voirie fut 
hattu, il n’y a pas eu de remanie- 
ment du cabinet. 

Or, il est fort probable que la 
situation ne peut rester telle et que 
des reclamations se feront enten¬ 
dre bientot. 


Void un cas typique ou Fon voit 
comment la temperature humid^ 
peut affecter les arliculalions d’une 
personne. sujette aux douleurs rbu- 
malismales. 

Je souffrais terriblement de rhu- 
matisme”, ecrit un homme. “J’avai# 
de telles douleurs dans les articu¬ 
lations que c’est a peine si je pou- 
vais les epdurer, surtout les jours 
de pluie. L’usage de mes bras m’e- 
tait une torture, aussi pouvais je 
Ires difficilement travailler. J’avais 
essaye deux traitements diff^repts. 
mais sans succes. 

“Heureuisement que qiielqu’un 
me conseilla les Sels Kruschen: je 
les mis a l’essai et le soulagement 
ne se fit pas attendee. J’ai naturel- 
lement continue a en prendre et 
je ne me suis jamais senti mieux 
depuis des annees. J’etais autrefois 
deprime, toujours mal en train, 
mais aujourd’hui, c’est un plaisir 
que de travailler.” S. B. 

Les douleurs et raideurs rhuma¬ 
tismales sont souvent ciy.isees par 
les crista ux d’acide urique pre¬ 
sents dans les articulations. Les di¬ 
vers sels qui composed Kruschen 
aident a stimuler l’activite des or- 
ganes internes et favorisent l’61imi- 
nation de Fexces d’acide urique. 

Chaque district electoral voii- 
drait voir son membre devenir mi¬ 
nistre, probablement pour des rai¬ 
sons personnelles. Nous ne sau- 
rions troj) les blamer. 

Mais nous, Canadiens francais, 
uni residons, la plupart, sur les 
fermes, n’avons-nous ^as, h deux 
titres, te droit d’etre represents k 
Regina? 

Ne sommes-noiis pas, comme me 
te disait un de mes amis, une con¬ 
tinuation de la race des decou- 
vreurs de ce beau pays? Apres l’an- 
glais, si nous consentons a te met¬ 
tre ail premier rang, est-ce que te 
frangais n’est pas l’autre langue qu! 
devrait etre ecoutee , ailleurs que 
dans la province de Quebec? 

Et puis, que voyons-nous dans te 
cabinet actuel? Des avocats, des 
niedecins, des anciens banquiers ou 
autres. Des fermiers, on nous en 
cite un: te ministre des affaire mu- 
nicipales. Est-ce qu’il ne serait pas 
temps qu’une province comme la 
notre, qui est k base agricole et qui 
tres probablement te sera pour en¬ 
core longtemps, ne soit pas un peu 
nlus renresentee par des fermiers? 
Et In dessus, je crois m’accorder a- 
vec tons les partis politiques qui 
demandent qu’une represen/tatiory 
plus “fermiere” donn^e dans 

te gouvernement de maniere k a- 
voir, directement, te point de vue 
des cultivateurs. 

Monsieur te redacteur, je vou- 
drais voir dans votre journal, qui 
est lu par la grande majority des 
Canadiens frangais, une opinion 
des fermiers de la province, non 
seulement d’une region, mais de 
toutes les parties du pays ou il y a 
une paroisse canadienne-frangaise. 
Je crois cru’il est grand temps que 
nous sachions exprimer notre opi¬ 
nion au premier ministre. En ce 
moment, il n’v a pas, d’elections et 
.je ne pourrais etre accuse de parti 
pris. Je crois done que tous ceux 
qui n’ont pas peur d’ecrire de¬ 
vraient vous laisser savoir leur o- 
pinion et i’espere que vous pour- 
rez en imprimer quetques-unes au 
moins. En attendant de les lire, je 
vous remercie de voir la mienne 
sur te journal. 

Un fermier canadien 


vaient plus foi en notre regime economique actuel. Ils avaient conse- 
quemment tourne le dos a leurs chefs religieux. “Au contact des dis¬ 
ciples cooperateurs de l’Universite St-Frangois-Xavier, affirme encore 
M. Fowler, des milliers de mineurs commencent a revenir k leurs e- 
gliscs et a ecouter leurs vrais chefs. Et c’est pourquoi te parti com- 
muniste de l’lsle du Cap Breton est aujourd’hui reduit a des proportions 
insignifiantes.” f 

Le mouvement cooperatif catholique de FUniversite d’Antigonish 
a demon Ire a l’ouvrier qu’il pouvait arriver a la propriety par l’union 
i'e Feffort et du devouement, e’est-a-dire autrement que par Fexpro- 
priation generate. Il lui a montre que, malgre tant d’abus, la soctete, a- 
] res tout, n’est pas si mal faite que te pretendent les socialistes et les 
ccmmunistes. Par des organisations cooperatives vraiment chretiennes, 
le mouvement a permis aux ouvriers eux-memes de devenir patrons, et 
d’avoir leur patrimoine collectif ind^pendant. Les mineurs commusis- 
tes de l’lsle du Cap Breton redoutent aujourd’hui ce mouvement co- 
opera! iste d’Antigonish, comme Fun des plus serieux obstacles a leur 
propagande. 

De la a croire que les institutions cooperatives vont donner te re- 
mede a tous les maux dont souffre notre societe bien malade, il y a une 
marge. Cependant, on remarque dans te monde du travail,qu’on mar- 
clie de plus en plus sous la puissante influence de la doctrine sociale 
catholique, dans la voie genereuse de l’assistance mutuelle et des insti¬ 
tutions de prevoyance. Ceci veut an moins dire qu’aux declarations 
cVeuses, qu’aux revindications sans issues, qu’aux esp^rances vaines, 
succede une notion plus exacte des besoins de la classe ouvriere. Si te 
mouvement. cooperatif catholique, tel que pratique et developp6 par 
FUniversite d’Antigonish, FUniversite Laval de Quebec, avec sa chaire 
de cooperation, ne peut evidemment guerir la societe de tous ses maux, 
il peut tout de meme singulierement anteliorer te sort de ceux qui tra- 
vaillent, en leur faisant la vie plus douce, et en leur permettant d’arri- 
ver a l’enargne. Le mouvement a l’inestimable avantage de soustraire 
1c travailleur a la sterilite de Feffort individuel, et d elui montre que les 
phis grandes difficultes de l’ordre economique peuvent etre att^nuees, 
sinon vaincues, par l’union de tous ceux qui a un titre quelconque con- 
courrent a la production. 


D. A. GOBEIL, Q.M.L 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi Ie 28 septembre, 1938 


La paix serieusement compromise 


(Suite de page 1) 

La Grande-Bretagne 
s’opposerait 

LONDRES, 23 — La Grande-Bre- 
tagne parait opposee au decoupage 
complet de la Tchecoslovaquie tel 
que le demandent la Hongrie et la 
Pologne. Les chefs de la defense 
nationale prennent des mesures 
d’urgence contre un eventuel bom- 
hardement aerien de Londres. Le 
‘Times” attaque a fond Winston 
Churchill et les travaillistes oppo¬ 
ses a la politique de M. Chamber- 
laiM. 

* * * 

PARIS, 23 — La crise ministe- 
rielle esquissee hier parait ajour- 
M. Daladier tient en main son 
parti et joue la carte forcee. La 
presse parisienne s’oppose a ce que 
Paris et Londres ^cedent a l’Alle- 
imagne davantage que ce qui etait 
ctnvemi au debut de la semaine. 


MOSCOU, 23 — Mecontent de l’at- 
titude de Londres et de Paris et ap- 
puyant le ministere Syrovy a Pra¬ 
gue, le gouvernemerit russe prepare 
la defense contre l’influence alle- 
mande-en Ukraine, que Moscou de- 
tient, bien que la population (30 
millions) ne soit pas russe, ne par- 
le pas russe et ne veuille plus du 
regime sovietique, impose apres 
une grande famine et une invasion 
bolcheviste, il y a deja plusieurs an- 
nees. L’Ukraine est le grenier de la 
Russie, quant aux cereales, au char- 
bon et aux gisements metalliferes. 

* * * 

“A prendre ou a Iaisser” 

LONDRES, 23 — A Londres, on 
pense que la suspension des entre- 
tiens de Godesberg indique que le 
premier ministre Chamberlain 
a pris position inflexiblemem. 11 
parait que M. Chamberlain a fait 
comprendrc au Reichsfiihrer que le 


plan de paix franco-britannique 
est “a prendre ou a Iaisser", et 
qu’il ne peut pas etre question de 
le modifier. 

* * * 

Demission d eDaladier 

PARIS, 23. — Dans les milieux 
parlementaires on affirme que le 
premier ministre Edouard Daladier 
aurait consenti a la demission de 
son cabinet, des que la crise Inter¬ 
nationale se sera denouee d’une fa- 
9011 ou de 1 ‘autre. 

* * * 

Une note de Potemkine 

GODESBERG, 23. — La delega- 
tion britannique a recu la nouvelle 
aujourd’hui, qeu PAllemagne a de¬ 
ja, sur pied de guerre, 22 divisions 
militaires — environ 500,000 hom¬ 
ines — le long de la frontiere tche- 
coslovaque qui se trouve totalement 
encerclee. Ces soldais n’attendent 
qu’un mot de Hitler pour attaquer. 

MOSCOU, 23. — La Russie a en- 
voye une note a la Pologne, l’aver- 


tissant qu’elle denoncera le traite 
de non-agression qui la lie a Var- 
sovie si celle-ci ne respecte pas l’in- 
tegrite du territoire tchecoslova- 
que, apprend-on aujourd’hui. 

Vladimir Potemkine, agissant 
comme commissaire des Affaires 
etrangeres, a envoye la note, a 4 
heures, a.m., ce matin, a Tadeusz 
Yankovsky, charge d’affaires polo- 
nais ici. 

* * * 

Les Anglais fuient Prague 

LONDRES, 23, — “L’Heracles”, 
un avion des British Airways a re- 
911 l’ordre de se diriger vers Pra¬ 
gue auiourd’hui afin d’y aider a l’e- 
vacuation des Anglais de la capita- 
le tchecoslovaque. L’avion devra 
prendre d’abord R.-J. Stopford, un 
consciller de la mission Runciman, 
qui s’en va a Nuremburg. II retour- 
nera ensuite a Prague pour y pren¬ 
dre a son bord d’autres sujet bri- 
tanniques. Les femmes attachees a 
la legation britannique ont quitte 
la capitale par le train hier. 


Des avions russes 

BERLIN, 23, — L’agence officielle 
allemande D.N.B. a annonce hier 
soir en depeche de Tautenau, Tche¬ 
coslovaquie, que 39 bimoteurs rus¬ 
ses avaient attend sur des aeroports 
tcheques dans la journee d’hier. 

* * * 

Mobilisation en 
T checoslo vaquie 

PRAQUE, 23. — Toutes les reser¬ 
ves de premiere ligne de l’armee 
de la Tchecoslovaquie ont etc mo- 
bilisees, afin de mettre tout le 
pays sur un pied de guerre en 
moins de six heures. Le gouverne¬ 
ment du general Syrovy, le nou¬ 
veau premier ministre, a pris cette 

decision a la suite d’une reunion du men t soviet a menace de rompre 
cabinet, a laqdelle assistait Edouard son pacte de non-agression avec la 

Pologne, si cette derniere permet a 
ses troupes d’avancer en Tcheco¬ 
slovaquie. 

* * * 

En alerte 


Le premier ministre a declare 
que le temps etait venu, pour la re- 
Publiqjue de la Tcheccjsl.ova'tjjutej 
de se defendre par tous les moyens 
possibles. C’est le combat pour la 
la liberte de la Tchecoslovaquie, 
dit-il a ses ministres. 

* * * 

Raison de ^interruption 

PARIS, 23 — D’apres certaines 
informations re 9 ues ici, la raison 
de l’interruption des negociations 
entre Chamberlain et Hitler serait 
la demande de ce dernier que les 
troupes allemandes occupent les 
premieres la region des Sudetes. 

♦ * * 

La Russie rompra le pacte 

MOSCOU, 23. — Le gouverne- 


Benes, president de la Tchecoslova¬ 
quie. 

En meme temps, a Londres, Paris 
et Budapest, une mobilisation fut 
proclamee appelant tous les hom¬ 
ines de 18 a 40 ans sous les armes. 



STRASBOURG, France, l e 23. — 
Les troupes, stationnees le long des 
frontieres fran 9 aises, beiges et alle¬ 
mandes, ont reQu Tordre de se tenir 
en alerte. 

* * * 

L’Angleterre avec la France 

LONDRES, le 26 sept. — La Gran- 
de-Bretagne vient de signifier clai- 
rement qu’advenant une invasion 
de la Tchecoslovaquie par l’Allema- 
gne, elle se joindrait a la France 
et a la Russie pour voler au secours 
de la Tchecoslovaquie. 

❖ + + 

Dernier message 

LONDRES, ’e 26. — Les gouver-, 
nements fran 9 ais et britannique 
viennent d’envoyer conjointement 
au Chancelier Hitler un dernier 
message dans le but d’eviter un 
conflit europeen. Le message a ete 
porte en avion directement a Hit¬ 
ler, par Sir Horace Wilson, con- 
seiller intime de Chamberlain. 

* * * 

L’appel de Roosevelt 

WASHINGTON, le 26. — Le se¬ 
cretaire d’Etat, Cordell Hull\a de¬ 
clare que l’appel du president 
Roosevelt en faveur de la Paix\s’a- 
dressait aussi a la Pologne et a la 
Hongrie. 

* * * 

Sous les armes 

* * * 

LONDRES, le 26. — Le Ministre 
de Pair vient d’appeler sous les ar¬ 
mes tout le personnel des unites de 
defense et de la force auxilliaire de 
l’aviation qui consistent en esca- 
drons de combat et de ballons de 
choc. 

* * * 
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Le general de brigade L.-R. Lafleche, sous-ministre de la defense a Ottawa, explique a notre representant les besoins de la defense cana- 
dienne. Sa gauche indique le golfe, point nevralgique de notre situation militaire du cote de TEst. (La Patrie Service). 


L’evacuation 

PARIS, le 26. — Le ministre des 
travaux public? a demande “en rai¬ 
son de la gravite des circonstan- 
ces,” a Toute les personnes qui pou- 
vaient le faire d’evacuer la ville de 
Paris. Les chemins de fer de l’Etat 
sont mis a leur disposition. 

* * * 

LONDRES, le 26. — Le secretaire 
de la Guerre, Leslie-Hore-Belisha, 
vient d’appeler sous les armes les 
officiers et les soldats des unites de 
la Defense anti-aerienne et cotiere 
de l’armee territoriale britannique. 
^ 


ment apres le discours prononce 
par le Chancelier Hitler, Sa Majeste 
le Roi Georges VI a convoque une 
reunion du Conseil Prive. 

* aje * 

GIRALTAR, le 26. — Ou rappor- 
te une augmentation dans les me¬ 
sures de defense a la forteresse bri- 
tannique a l’entree sud du detroit 
de Gibraltar. Les autorites navales 
ont fait un appel aux volontaires de 
14 a 55 ans. 

* * * 

MALTE, le 26. — Les hopitaux 
maritimes et militaires de la base 
navale britannique en Mediterran- 
nee, ont ete evacues. 

* * * 

ALEXANDRIE, le 26. — II y a ac- 
tuellement dans le port 40 unites de 
la flotte britannique en Mediterran- 
nee. On y complete les fortifica¬ 
tions cotieres. De nouvelles trou¬ 
pes sont attendues d’Angleterre. 

* * * 

PARIS, le 26. — L’ambassade a- 
nfericairie a Paris vient d'avertir 
tons les citoyens americains de re- 
tourner aux Etats-Unis s’ils peuvent 
le faire. On se precipite aux gui- 
chets. des lignes transatlantiques 
pour retenir des passages. Les au¬ 
torites d’une Compagnie ont de¬ 
clare que ses bateaux etaient re- 
tenus pour au moins deux semaines 
a Pavance. 

$* * * 

ATTAWA, le 26. — On annonce que 
les prix du fromage et du beurre 
ont ete legalement etablis a Lon¬ 
dres pour une periode de deux se¬ 
maines. Des -prix ont aussi ete fixes 
pour une njeme periode de temps, 
pour le bacon, le jambon, et le 
lard, afin d’eviter des ecarls artifi- 


ciels dans les prix e n raison des 
LONDRES, le 26. — Immediate- hostilites internationales actuelles. 


pctss? 3a vIMe de Shawlnigan 



Magnifique vue panoramique de la ville de Shawimgan, prise par notre artiste, des hauteurs d’Almaville, dans la banlieue de la ville industrielle de la vallee du Saint-Maurice. On 
remarque le Saint-Maurice au «ours chante par nos historiens et nos poetes. On voit a l’arriere-plan, les usines de la Shawinigan Power. La Patrie Service. .5 4 
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Ci-dessus une photo de la famille complete de l’honorable R.-J. Manion, le nouveau chef de l’Opposition de Sa Majeste a Ottawa. Souli- 
gnons que tous les membres de cette famille pa dent notre langue avec_elegance, Mme R.-j. Manion etant Canadienne-Francaise et deux 

droite: 
sur les 

, . > * v « - -wr • * parti naHonal-coriservateur. En arrieK., 

dans le meme ordre: 1 Madame et M. Jacques Manion (nee Mile DuSoulieres) ; M. Paul'Manion et M. et Madame Robert-J. Manion (nee 
Mile Andree Hurtubise). L’aine, Jacques, est un attache commercial a Paris, depuis 3 ans; il remplit des fonctions identiques anterieurement - 
au Japon. Robert, le cadet, est au service de la compagnie McColl-Frontenac depuis 4 ans. ’ ' r ■" 

La << Patrle ,> Service* 


La Samille complete d® rfe©«. et de Mme R.»J. Maraiosa 


fermons pas les yeux a la verite. 
Les co-operatives d’Antigonish sont 
le salut du peuple. Que celui qui 
sait, enseigne son frere! Propa- 
geons l’Etude des co-operatives 
d’Antigonish qui nous concernent 
tous de si pres et dans lequel il 
faut chercher le remede du virus 
qui retient l’humanite dans la pau¬ 
vrete du sein meme de l’abondance. 

N. Burrell, ptre. 

Cure de Spiritwood 

PR1ERES POUR LA PAIX 


CANADA — Mgr l’archeveque- 
coadjuteur de Montreal ordonne 
des prieres publiques dans tout son 
diocese, en faveur de la paix et 
d’accord avec le Vatican. Le gou- 
vernement d’Ottawa a pris les dis¬ 
positions pour une session d’ur- 


gence, advenapt l’eventualite d’a- 
voir a ia. teiiir. M. King s’en tient a 
sa politique d’expectative. M. Ma¬ 
nion, nouveau chef conservateur, 
garde le silence total sur l’attitude 
de son parti. 

MODIFICATION DU 
TARJF ENEIRE 


L’importation en Eire, sans per- 
mis, des fruits suivants, conser¬ 
ves dans^ded’eau, sans 1’addition de 
sucre oxr^tPautres substances edul- 
corantes, est interdite a partir de 
mai £93&& pommes, poires, prunes, 
prunes de Damas, pruneaux, reines- 
claude, cerises, fraises, frainboises, 
mures de Logan, gadelles et groseil- 
les, ainsi que la pulpe ou les jus ti¬ 
res entierement ou partiellement de 
ces fruits. ^ 


Annonces Classees 

Le paiement doit toujours accompagner la copip'de l’annonce; sinon 
elle ne sera pas inseree. Minimum, 5<ksq;q^ par insertion 
TARIF, ...2 sous par mot 


BOUTIQUE i>e forge 

ON 'DEMAN'DE a, acheter boutique 
de forge ou garage dans centre 
frangais. Bonnes conditions. Ecrire 
a boite ;5, Le Patriote. 


POSITION DEMANDEE 

Personne ag£e de 39 ans avec 4 ans 
d’exp§rience desire une place dans 
un presbyt&re. Mile Edna Arse¬ 
nault, St-Front, Sask. 


HOMME DEMANDE 

\ JE DEMAN'DE UN HOMME de lan¬ 
gue frangaise mais parlant bien 
1’anglais, d’&ge moyen, sage, sobre, 
laborieux et conscientieux pour tra¬ 
vail de ferme, competent sur les 
machines; bon chez soi a l’annee e<- 
peu d’ouvrage l’hiver. R&ponse im¬ 
mediate. S’adresser a A. Lecler, 
Rosetown, Sask. 


SERVANTE 

ON DEMANDE une servante de 
langue frangaise, avec recomman- 
dation. Adresse^ chez Dr J. B. 
Trudelle, 28 39 Victoria Avenue, 
Regina, Sask. 


Servante ou serviteur 

ON DEMANDE une personne un peu 
agee (homme ou femme) pouvant 
cuisiner, propre, pour rester avec 
un vieillard. Bonne residence, a 
5 minutes de l’eglise, conditions 
avantageuses. Adressez-vous au 
Patriote de Prince-Albert, Boite 3. 


INST1TUTRICE 

INSTITUTRUCIB D'EIMANDEE pour 
l’^cole Ness 2693, salaire $550.00 
par annee pour commencer la clas- 
se immediatement. Adressez »au sec. 
Jos. Gervais, Meota, Sask. 


ENCOURAGEZ 

NOS 

ANNONCEURS 


UN JOLT fijfEL a vendre, 8 pds, de 
large 10 pds haut, Tabernacle, trois 
degres. $35.00 comptant. S’adresser 
au* Patriote. Boite 6. 


A VENDRE 

FORMES DE CATECHISME a 75c 
du 100; 500 pour $3.50; $5 le mille, 
au Patriote de l’Ouest. 


CARTES iMORTUAIRES au prix de 
$6.00 pour 25; $6.50 pour 60; $7.00 
pour 75; 7.50 pour 100, au Patriote 
de, l’Ouest. 



LIVRES DE COMPTOIR 

a vendre au * 

PATRIOTE DE L’OUEST 

cinq sous 1’unitS. 

s -O.K.- 
RUBBER 

STAMPS 

PROMPT SERVICE \ 

LE PATRIOTE DE L’OUEST 
Agents pour: Etampes de caoQt- 
choucs, plaques de Stencil, etampes 
en acier, boutons de celluloid et de 
tout le n§cessaire d’§tampes. 


ABREGE DU RAPPORT 

1931 Commencement de la campa- 
gne par les Pools pour une 
commission nationale du mar- 
ehe a cause de la condition cri¬ 
tique du prix. 

1933 La campagne continue. Peti¬ 
tion pour la commission du 
marehe eirculant en Saskatche¬ 
wan obtient 107,000 signatures. 

1934 La campagne continue. ( Le 
pacte londonnien du Die de 
Fa mice precedente consideree 
par les Pools coniine une nou- 
velle raison pour l’eiablissement 
d’uiie commission du ble au 
Canada. 

1932 La campagne continue. Ojie- 
rations de stabilisation autori- 
sees par le gouyemement fe¬ 
deral comme une alternative. 

1935 La campagne continue. Loi de 
la Commission Canadienne du 
Ble pa’ssee au Parlement, ren- 
coiitr a n t partiellement igss 
voeux des fermiers organises. 

1936 La Commission du Ble accepte 
aucun ble pour la r€colte de 
1936 ni poiu* celle de l’annee 
suiva’nte, alors que le prix du 
marehe ouvert est tou jours au- 
dessus du prix maximum de 
871/2 sous. Le Pool presse pour 
line commission active et pour 
mettre en vigueur les clauses 
inefiicaees de la Loi. 

1937 Les Pools devant la Commis" 
sion Turgeon demandent une 
commission nationale du marehe 
controlant toute la recolte, et 
protection pour le producteur 
par le gouvernement federal 
eontre les prix has. 

1938 Lc rapport de la Commission 
Turgeon recommande la conti¬ 
nuation de la Commission du 
Ble pendant que la situation 
internationale reste encore a- 
normale. D’autres representa¬ 
tions par le Pool au gouvernc- 
nient federal pour une Commis¬ 
sion active du Ble et un prix 
minimum raisonnable.. Decision 
du gouvernement que la Com¬ 
mission prenhe la recolte de 
1938; paiement initial fixe a 
80 sous. 


VOICI DES 

FAITS 


Fk EPUIS DES ANNEES — depuis le printemps 1931 
de fait — les Pools de ble de l’Ouest voulurent taire 
reconnaitre le probleme du commerce du ble comme e- 
tant une respoitsabilite nationale. ll s n’ont jamais cesse 

leur.a efforts. Coup sur coup le Pool exposa ses vues 
aux gouvernements provincial et federal. En 1937 ieurs 
affirmations devant la Commission d’Enquete du (Jrrain 
Turgeon etait que le fermier de l’Ouest doit etre secouru 
s’il voulait tenir. 


Sans doute que Tetablissement original do )a Com¬ 
mission du Ble en 1935, avec un paiement initial garanti, 
etait d’abord le resultat d’une • pression constante des or¬ 
ganisations de fermiers. Ces organisations commence- 
rent la lutte; e’etait la pointe de l’effort continu; et ils 
ne diminuent pa,3 leurs efforts parce que certains gains 
assez subsiantiels ont ete enregistres. 

Le 1 ool n etait certes pas seul dans sa campagne 
pour une Commission du Ble active* et un prix initial 
raisonnable pour la recolte 1938-39. D’autre.s sections 
du mouvement organise des fermiers ont joue un role 
precieux, alors et avant, comme 1’ont fait les organisa¬ 
tions telles que les associations municipals rurales qui 
sont etroitement liees au fermier, et plusieurs individus 
meme des homines d’affaires. 


Des interesses ordinairement opposes aux principes du Pool annoncent maintenant nu’ii* 

1® * n J a 'eur de I’aide aux fermiers de l’Ouest. Entre i’approbation tardive, douce of nipm mo" 
c6t6, et une cam P a sne energique, continuelle de l’autre, LEQUEL OBTIENDRa dps 
oULTATS A L’AGRICULTURE? ™ UKA DE S «E- 


Saskatchewasa F@©1 Elevators Limlt-sd 


BUREAU-CHEF — REGINA 


Les Co-operatives d’Antigonish 


Article III 

La Province de la Nouvelle-Ecos- 
se riche en ressources de toutes sor- 
les, esl; habitee par une race forte 
et rigoureuse reconnue dans Fhis- 
toire du Canada pour ses qualites 
d’independance et de confiance en 
soi-traits caracterisques d’un peu¬ 
ple libre et prospere. Cependant 
dans ce pays si attrayant il y a dix 
ans, les pecheurs, mineurs, agricul- 
teurs neo-ecossais vivaient dans un 
etat lamentable de servitude et de 
misere. Et pourquoi? Parce que le 
ment mauvais, ou encore parce quo 
systeme sous lequel ces pauvres des- 
herites vivaient etait fondamentale- 
leur position d’inferiorite etait la 
consequence logique d’une course 
vers la dependance economique, 
vers la pauvrete. 

Les predecesseurs du peuple qui 
habite actuellement PAcadie ve- 
naient soit de France ou d’Ecosse. 
Ils arriverent au pays poqr s’y eta- 
blir, y fonder des foyers avec au 
coeur, l’esperance des jours meil- 
leurs. Ils avaient tourne le dos an 
systeme feodal de la vieille Europe 
pour devenir des proprietaires de 
terres fertiles, et etre en meme 
temps, les fagonneurs de leur pro¬ 
pre detinee dans le nouveau mon- 
de. Mais, et e’est la le cote tragique 
de la situation, ces refugies n’ap- 
porterent pas avec eux la philoso¬ 
phic dTine propriety qui devait etre 
permanente et inviolable; par con¬ 
sequent l’esperance qui les avait 
fait traverser le grand ocean de¬ 
vait etre de courte duree. Ils igno- 
raient les problemes economiques; 
la plupart d’entre eux ne savait ni 
lire, ni ecrire; e’est dans cet etat 
qu’ils s’emparerent de leurs terres 
comme producteurs, laissant tou¬ 
tes leurs aulres affaires entre les 
mains d’un intermediaire qui sui- 
vait les colons comme un parasite. 
tuLsetilT^ossbdait quelque bribe de 
sqignoe.jdcint il se servait pour voiler 
ses 15 intentions maljionnetes. Les 
pauvres colons ignorants mettaient 
en lui toute leur confiance tandis 
que les prix des produits de la fer¬ 
ine,. de Ja f«rCt et de la mer etaient 
a la merci d’un groupe de compe- 


titeurs, de promoteurs d’industrle 
qui s’organiserebt non pas pour as* 
surer aux producteurs une juste re- 
devance pour son travail, au con- 
sommateur une valeur raisonnable 
pour son argent, mais dans l’unique 
but de faire des profits. Fermiers 
des plaines de l’Ouest, n’est-ce pas 
la l’image fidele de votre sort au- 
jourd’hui! 

En Nouvelle-Ecosse, comme par- 
tout ailleurs, le resultat de cette 
exploitation du . capital humain fut 
une destruction inevitable. Cette 
armee d’accapareurs economiques 
en prenant le plein controle des 
produits primaires, mirent la main 
sur la vraie richesse du pays. Car, 
ne l’oublions pas, la monnaie n’est 
pas la vraie richesse reelle, mais 
bien la production. Ces exploiteurs 
en saisissant la production, s’ein- 
parerent de la propriety privee, fu- 
rent les maitres des mines, des 
puits d’huile, des toutes les autres 
ressources naturelles de la Nouvel¬ 
le-Ecosse, avec la pierre angulaire 
du systeme economique entier la 
distribution. Nous aussi, fermiers 
de l‘ouest avons perdu le controle 
de nos destinees, nous avons perdu 
tous nos droits a la propriety pri¬ 
vee, nous avons gaspille notre bel 
heritage, nous sommes locataires de 
nos terres. Faut-il pour cela perdre 
espoir? Non assurement! Il y a une 
force cachee qui surgit tout a coup 
quand le peuple decouvre une phi¬ 
losophic d’action et y met toute sa 
force et sa volonte pour etablir de 
nouveau ses titres a la propriety 
privee. Parce que le peuple n’a pas 
su appliquer cette philosophie d’ac¬ 
tion, les marchands de jadis ont 
travaille. a centraliser la propriete, 
la richesse, le pouvoir et la depen¬ 
dance. Pour la meme raison, tandis 
que les entrepots du pays regorgent 
de ble, nos enfants sont sans les 
necessity de la vie, nos malades 
languissent sans soins medicaux, 
partout e’est la misere, la pauvrete 
au milieu de l’abondance. 

Lecteur bienveillant cette philo 
sophie d’action est le fond meme du 
mouvement d’Antigonish. Etudions 
ce mouvement, repandons-le. Ne 



MAGASIN DE SECONDE MAIN 

DAVIDNER’S NEW AND SECOND 
HAND STORE sollicitent la clientele 
de la campagne. Ils ont un assorti- 
ment complet de linge usag6 pour 
hommes, femmes et enfants. Soyez 
stirs, en venant en ville, d’aller chez 
Davidner’s, 41 River St. Ouest. 

NETTOYAGE A SEO 
P. A. LAUNDERERS & DRY CLEAN¬ 
ERS fait tous les travaux de net- 
toyage et de lavage A bon march6. 
Coin 4e ave et 9e rue. T61. 2208. 


TAXI' 

HARRY’S TAXI toujours ponctuel, 
courtois et rapide est A votre dis¬ 
position & Prince-Albert. Service de 
“Snowmobile” pour la campagne k 
toute heure du jour et de la nuit. 
T61. 2255. 

NETTOYAGE A SEO 
BELGIAN DRY CLEANERS, Dyers & 
Furriers Ltd. vous offrent un ser¬ 
vice de nettoyage k sec, de repara¬ 
tions k des prix modestes. -123-20e 
rue O. Saskatoon, T61. 5588; 803 

Ave Centrale, Prince-Albert, T£l. 
2424. 



Heures 10-12 et 2-5 et sur application 

DR C. I. WEBSTER 

CHIROPRACTICIEN LICENSIE 
(Gradu6 de l’4cole Palmer) 

Consultation et analyse 6pini£re 
gratuite 

Suite 2, audessus du magasin Man ville 
Prince-Albert, Sask. 


DR E. A. SHAW 

SPEdALISTE DES YEUX, OREIL¬ 
LE S, NEZ ET GORGE. 
Bureaux dans l’Edlfice Rowe 
Vi8-2L-via le Bureau de post# 
Telephone 2170 Residence 3556 

PRINCE-ALBERT. SASK. 


HARRIS & NELSON 

Avocats, Percepteurs, Notaires 
Walter H. Nelson, LL.B. 
Frank M. Harris, LL.B. 

SUITE 1 Edifice MILLER 
Prince-Albert, Sask. T61: 3518 


dr. j. angus McDonald 

MEDEOIN ET OUTR TIKGIEN 
Raiyon-X an bureau 

Tel:— Bureau 3175 - R^s. 3195 

4 Edifice Rowe :—: Prince-Albert 


Dr LORNE CONNELL 
Dr MABEL CONNELL 

DENTISTBS 

Rayons X & l'office 

Office 2773 —T616phone—Res. 2772 
7 edifice Mitchell Prince-Albert 


DR. R. E. PARTRIDGE 

DENTISTE 

Suite 1 Carr6 McDonald, audessus de 
la pharmacie Liggett’s 

T61. 3286, demeure au Bliss Block. 


H. J. COUTU, C.R.; 

AVOCAT, NOTAIRE 
Suite 5, Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT - - - SASB 


DOCTEUR LeBLOND 

MEDECIN, CHnUJRGIEN 
(Electro-Therapie des amygdales 
Bureau et residence - 5 Edif. Mitel 
Tel: 3529 Prince-Albert, Si 
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LE PATRIOTE D,E L’OUEST, mercredi le 28 septembre, 1938 


UNE BELLE OEUVRE DE CHARITE 



lin^t se prepare a la praise au sco- 
lasticat des Oblats a Battleford, et 
uji autre orpiielin pavtajt ces jours 
derniers pour commencer ses etu¬ 
des au juniorat de Battleford. 

Enseignement technique 

Les orphelins les plus ages re¬ 
solvent a l’orphelinat mime, sous 
la direction d’lin instructeur en 
menuiserie, en cordonnerie et en 
reliure, les meilleures notions d’en- 
seignent technique. Ils re^oivent 
aussi de la part de deux frlre s jar- 
diniers, des notions d’agriculture 
qui pourront leur etre grandement 
utiles plus tard. Les ateliers de l’or- 
phelinat sont assez bien organises 
pour avoir permis l’hiver dernier a 
Monsieur Julius Forgach de don- 
ner a une vingtaine de jeunes gens, 
de la ville de Prince-Albert, un 
cours d’enseignement technique 
sous la patronage du “Dominion 
Provincial Youth Training Pro¬ 
gramme”.' 


Uine circonstance 
tielle 


providen- 


C’est alors qu’une circonstance 
providentielle vint donner k l’oeu- 
vre naissante un secours tout a fait 
inattendu. Un bon jour, le frere 
Courbi recoit dTin Monsieur Kina, 
president de la “Rescue Society’* 
d’Angleterre, une lettre demandant 
si on pourrait recevoir un certain 
nombre d’orphelins a Porphelinat. 


Apres une echange de lettres entre 
Monseigneur Pascal et ce Monsieur 
King, les fondateurs de Porpheli¬ 
nat s’engageaient a recevoir, sur 
une periode de trois annees, 60 or¬ 
phelins et a en prendre soin jus¬ 
qu’a Page de 18 ans, contre une re¬ 
tribution globale de $10,000. 

Le R. P. Bruck, Q.M.I., direc- 
teur de l’oeuvre 

Pendant quelque temps, le frere 



JUBILEE 

COFFEE 



“Perfcx Scatlbd", 
methodc la plu 


a l’epreuve de Phumldite — la 
economique d’empaqueter le 
cafe. 11 y a plus de valeur dans le cafe et inoins 
dans le naqaet. Jouissez de son delicieux arome 
sans am men ter votre budget de cafe. 

Coupjn d’aohat dans chaque paquet. 


Courbi s’occupa du temporel de 
Pinstitution. Mais le R. P. Bruck O. 
M.T., tout en desservant la mission 
de Fish Creek, etait chapelain de 
Poeuvre des le debut. Monseigneur 
Pascal le nomma bientot directeur 
de Porphelinat. C’etait Phomme qui 
s’imposait pour maintenir et deve- 
lopper Poeuvre. Toute l’histoire de 
Porphelinat de Prince-Albert depuis 
son commencement s’identifie prin- 
cipalement avec le travail et le de- 
vouement de ce religieux qui y a 
mis la majeure partie de sa vie sa- 
cerdotale. Si l’on songe que Porphe¬ 
linat a toujours du et doit encore 
vivre de la charite chretienne, on 
comprend tout de suite combien il 
a fallu de courage et de devouement 
au R. Pere Bruck, pour ecrire des 
centaines de mille lettres, soit pour 
demander au nom de ses pauvres 
orphelins, soit pour remercier le 
moindre bienfaiteur de cette oeu 
vre. 

Octrois insuffisants 


phelins, on serait porte a penser 
que Pautorite publique, si prodigue 
en octrois de toutes sortes, si g?no- 
reuse meme quand il s’agit de ba- 
tir des prisons, de loger, de nourrir 
et de vetir les criminels de la so¬ 
ciety, devrait au moins aider con- 
venablement des institutions qui ra- 
massent les pauvres enfants orphe¬ 
lins et les delaisses. Mais tel n’est 
pas le cas. Avant 1929, les quatre 
orphelinats de la Saskatchewan ont 
recu du gouvernemcnt provincial 
pendant quelques annees, un octroi 
annuel de $4,400, qu’ils se parta- 
geaient proportionnellement. Cet 
octroi fut aboli peu de temps aprls 
l’arrivee au pouvoir du gouverne- 
ment Anderson. Le gouvernement 
liberal redonne actuellement aux 
quatre orphelinats de la province 
un octroi total annuel de $3,500, 
qu’ils se distribuent proportionnel¬ 
lement au nombre de leurs orphe¬ 
lins. Ce qui veut dire que l’orpheli- 


pres comme six sous par jour pour 
le logement, la nourriture, l’entre- 
tien, l’instruction et l’education de 
chaque enfant. Ce n’est pas fameux : 


Le F. Viviers,O.M.I., surveil- 
lant des orphelins 


ne voulons pas 
quand on pense surtout que pour uiiner ces quelques notes sans men- 
chaque criminel du penitencier de Bonner, d’une fa^on toute speciale, 
Prince-Albert, par exemple, il y ai^ exce ^ en ^ travail qu’accomplit le 
au moins de la part de l’Etat un oc- | fr ore Viviers, O.M.I., surveillant 
troi de $2.00 par jour pour l’entre- instructeur des gra^ons a Porphe¬ 
linat. Le frere Viviers a reussi de¬ 
puis un an a former chez les orphe- 


Vendu dans les d niciis: 


suivante : 1 lv. — 3 lvs. — 5 lvs — 


10 lvs Cartons. 5 lvs CLaudieses. 10 lvs Chaudieres creme. 

LA ME1LLEURE VALEUR DE CAFE aujourd’hui 



En voyant ces pauvres petits or- nat de Prince-Albert recoit a peu 


"UNE BANQUE QUI ACCUEILLE BIEN LES PETITS DEPOSAN’l 


lYJtpjz tynuJipad'PorJ/nmp "att/iec/ospn/c/ay 




Nous 


ter- 


Aucun compte n’est si petit, et aucun n’est si con¬ 
siderable, que la Banque de Montreal ne le gere 
avec efficacite et avec le soin le plus courtois pour 
les besoins de chaque client. Nous vous invitons 
a ouvrir un compte a notre banque. 

BANQUE DE MONTREAL 

FOND EE EN 1817 

Succursalc dfe Prince Aibek: J. MacARTHUR, Gerant 

Succur3ale de Domremy: E. C. POURBAIX, Gerant 

Succursale de Duck Lake:' M. S. FEIST, 'jerant 

Succuraale de Wakaw: L. J. LARUE. Gerant 

Succursalc de Goldfields: R- J. COCK, Gerant 


BANQUE ET SES SERVICES” —Demandez la brochurctte 


tien de ces citoynes-la. 

Depenses annuelles 

Le R. P. Bruck nous a declare que 
le maintien de Porphelinat coute 
environ $20,000 annuellement. Et k 
ce compte faut-il ajouter que ces 
orphelins n’ont pas de douceurs 
tous les jours. Il est vrai qu’une as¬ 
sez grande ferme se rattache k 
Poeuvre de Porphelinat. Mais ac¬ 
tuellement et depuis plusieurs an¬ 
nees, cette ferme se soutient tout 
juste par elle-meme, et tout ce qu’el- 
le rapporte a Porphelinat, e’est une 
quantity minimum de lait necessai- 
re pour les enfants. Il est evident 
que cette ferme a souffert, comme 
tant d’autres de la Saskatchewan, 
des nombreuses annees de seche- 
resse et de disette. 

L’orphelinat vit de charite 

L’orphelinat continue done a vi¬ 
vre de charite. Le R. P. Bruck est 
debout des quatre heures, le ma¬ 
tin. Il fait sa meditation, dit sa 
messe, fait son action de grace et 
recite du breviaire jusqu’a 7.30 heu¬ 
res. Apres le dejeuner qu’il prend 
en cornmuh avec les orphelins, il 
se rend a son bureau. Il ecrit toute 
la journee pour le maintien de Por¬ 
phelinat. Qu’on aille a Porphelinat 
a n’importe quelle heure du jour, 
on est certain de trouver le Plre 
Bruck a son bureau tel que nous 
le represente la photographie ci- 
dessus. 

Plusieurs vocations 

L’orphelinat de Prince-Albert abrite 
actuellement une centaine d’orphe- 
lins et d’orphelines. Les enfants, 
sous la direction des RR. SS. de la 
charite de PImmacule Conception 
de Saint-Jean, N.B. y poursuivent 
leurs etudes jusqu’au huitieme gra¬ 
de. Plusieurs vocations religieuses 
sont sorties de Porphelinat. Une 
douzaine d’anciennes eleves sont 
aujourd’hui religieuses dans diver- 
ses communautes. Un certain nom 
bre d’autres sonf gardes-malades ou 
institutrices. Un ancien de l’orphe- 


lins une troupe de 32 scouts magni- 
fiquement disciplines. Cette troupe - 1 
a deja merite des lloges du Com- 
missaire provincial des Scouts. Ces 
jeunes scouts ont fait plusieurs 
beaux travaux qui leur ont en mi¬ 
me temps servi a passer leurs epreu- 
ves. Les enfants reparent eux-me* 
mes leurs chaussures et ils ont de¬ 
puis un an relie plus de 250 volu¬ 
mes. 

Enfin, Poeuvre de Porphelinat de 
Prince-Albert est en tout digne de 
la plus vive admiration et sympa- j 
thie. Cette admiration et cette sym- 
pathie sont temoignees a Porpheli¬ 
nat meme par des societes neutres 
qui. vont jusqu’a promouvoir des 
organisations pour lui venir en 
aide. Il appartient surtout aux ca- 
tholiques de donner k cette oeuvre 
toute leur sympathie et aussi les 
plus genereux secours. 


mis sur pied un mouvement aussi 
considerable que la piesente orga¬ 
nisation du ler Congres national 
des Jeunesses Catholiques du Ca¬ 
nada. 

Une Irentaine de nations pos- 
£edent deja leur Union de Jeunes¬ 
ses, les lines plus ou moins subver¬ 
sives, les autres neutres et notre 
pays a deja ses jeunesses non ca¬ 
tholiques organisees depuis deux 
ans. Certe chez nous, la jeunesse 
catholique etait organisee depuis 
au dela de trente ans, dans l’A.C. 
J.C. Elle le fut recemment et de fa- 
con plus parfaite encore par les 
mouvements specialises. Cependant 
il etait temps qu’un ralliement des 
jeunes catholiques de toute langue 
et de toute nationality, depuis l’At- 
lantique jusqu’au Pacifique, vienne 
couronner ces premieres initiatives 
en organisant une union forte et 
permanente de la jeunesse de tou¬ 
tes les races, qui sache faire face 
aux agoissants problemes de l’heu- 
re. 

C’est l’importante entreprise que 
l’A.C.J.C. a recu mission de realiser 
et qui s’annonce deja comme de- 
vant etre un succes sans prece¬ 
dent dans ce domaine. Cette union, 
devenue une necessity pour nos jeu¬ 
nes catholiques, deviendra une for¬ 
ce dirigeante du pays, car elle sera 
appuyee sur le roc solide des qua- 
rante-neuf dioceses du Canada. 


L’Union des jeunesses 
catholiques, une 
necessite 


Depuis la guerre, on a beaucoup 
parle d’union, de centralisatfon et 
de federation. Les individus et les 
peuples ont senti le besoin de se 
rapprocher, de mettre en commun 
leurs ideals et leurs aspirations en 
plus de leur argent. Les courants 
d’idees ont meme souffll avec vio¬ 
lence sous certaines latitudes, et 
c’est ainsi que maintes doctrines 
ont fait ecole, enregimentant des 
millions d’adeptes sous leurs ban- 
nilres. 

Jamais Ipoque n*a vu naitre au- 
tant dissociations et la jeunesse 
n’est pas demeurle en arrilre dans 
cette vague de fraternite. Les grou- 
pes de jeunes se sont multiplies k 
travers le pays, et chaque provin¬ 
ce du Dominion en compte une le¬ 
gion. Certains d’entre eux se sont 
organises en federation dans des 
Congres aux succes bien relatifs. 
Mais nous croyons que jamais ne fut 


\OFC T'ARLON*? Flt.WCAlS 
Prescriptions pllt** urn- «nln 
Vo«i> ironverc'/ lei tout vv <iul 
s’hWkMc 4Ih(I8 ii»m* |il»»rma4i*le 

l’ll \ iim al il: 

McArter 

I On i re VVoril worth et le Thlfitre 
Strantl. Telephone 21 I -I 


PHARMACIE DUNCAN 

AVBJNUB OKNTKAL.W 
PKBSCH IPT1CN9 

Articled de pharniMolfe 

Bonbons, papeterle, «to. 
T41lphone 2155 
NOUS LJVRONS 
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LIMITED 

M C. Hamilton, dir.-«Arant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

lelephones:- 3065 — 3221 
25-llieme Rue Est 
PRINCE-ALBERT SASK. 




Modern Bread 

Company, Ltd. 

PAIN "SOM-MOR” 

Chez tous les epiciers. 
Envoyez votre commande 

Devenez notre agent 

Prince-Albert, Sask. 

Tel. 2838 


avec une Inergie qui defie mort et qui trebuche avant de tom- du premier Itage, ou elle bouchait, votre reponse. . . ? 




L’Emprise 




(Suite) 

XXXI 

Elle aurait pu me voler avec 
Dietzch, elle n’avait qu’a laisser fai¬ 
re; or, an premier soup^on, elle a 
tout brise... Je vais plus loin: je 
me demande, dans une tres grande 
franchise, pourquoi je ne continue- 
rais pas la route avec celle qui m’ai- 
da a en franchir la partie la plus 
dangereuse... Pourquoi je refuse- 
rais de l’amour a qui sans compter 
me jeta du devouement? Oui, pour¬ 
quoi chercher ailleurs ce que j’ai 
la sous la main, et, pour tout dire 
en un mot, je ne vois pas quelle 
raison vraiment serieuse empeche- 
rait Alberte Harmmester de devenir 
votre seconde enfant, puisque c’est 
a elle seule que nous devons aujour¬ 
d’hui l’honneur de notre nom et 
la sauvegarde d’une fortune, a pei¬ 
ne ebranlee dans un assaut d’une 
violence traltrise effrayantes.. r 

Le monde me jettera la pierre.'.? 

Qu’est-ce que le monde pour ce- 
lui qui aime!... Car je viens de le 
prononcer, le mot fatal..., de dire 
la raison supreme qui dispense de 
toutes autres: J’aime Alberte; mon 
ame est delicieusement baignee de 
Bon charme, elle est devenue mon 


. —.— . - 

norizon, ma pensee tres chere. 

l’air. que je respire... Quand ellq 
est la, je n’ai plus besoin de rien; 
des qu’elle part, tout me manque.. 
Elle est le soleil.. la vie!. ; . 

E't cette affection n’est pas la 
lleur fragile d’un caprice ephemere, 
une chose d’un jour qui, palpite une 
heure, dans un coeur inconstant..: 
elle a pris naissance sur le rude 
champ de bataille de la lutte indus- 
trielle, au milieu de travaux et de 
dangers communs... Si j’aime Al- 
berte, c’est precisement parce que 
je la compare aux pretentieuses 
poupees que je rencontre un peu 
partout, dans notre monde..., 4 
ces becassines de salon qui se don- 
nent la peine de naitre.., qui pas- 
sent dans l’existence, les yeux vi- 
des.et les llvres pincees, dont tout 
le merite, tout l’attrait, toute la gra¬ 
ce gisent dans le coffre-fort a papa, 
et le coup de ciseaux d’une petite 
couturiere qu’on ne pave meme pas 
toujours comptant... Done, c’est 
fini! Mon intelligence, mon coeur 
ont parle en moi l’impressionnant 
langage qu’on n’oublie plus jamais 
Ma vie a trouve son axe, le secret 
de son tourmentant mystere... Je 
suis pris tout entier. . . Je suis pris 
a jamais. . . sans espoir de retour. . 


tous les obstacles, et s’exalte meme 
a la seule pensee de la contradic¬ 
tion possible. . . 

Je viens done, chere Maman, 
vous demander trois cent mille 
francs pour sauver l’honneur de 
.mon nom..., le votre.., le mien. 
celui d’Alberte, et fleurir malgre 
tqiit sur le terrain devaste par Die¬ 
tzch. Je vous les rendrai exactement 
dans deux ans, quand nous nurons 
touche l’argent des commandes qui, 
jusqu’a ce jour, ; n’ont represente 
pour moi que des avances de fonds. 

Je mets done la question bien au 
point: c’est un emprunf que ie vous 
fais sur des choses existantes visi¬ 
bles; car Dietzch, malgre sa vora- 
cite, est loin d’avoir tout rriangl; 
et, chose essentielle, l’outii reste. 

Enfin et surtout, je vous deman¬ 
de un bon “oui” pour Alberte..., 
un oui que vous ne me ferez pas de- 
sirer... ni ravir de force... vous 
me l’enverrez des demain; celui qui 
donne vite donne deux fois; vous 
me le donnerez avec la generosite 
qui vous cnracterise, afin que, dans 
mon ciel bleu, il n’y ait pas l’ombre 
d’un nuage venant de vous... 

Combien souvent vous m’avez dit 
et repetc que vous m’aimiez! au- j suadee que, seul, un passant decou- 


ber; puis, trls pale, quitte son ta- 
blier de peinture, et la main rjvee k 
la rampe, descend tout etourdie les 
marches de bois qui conduisent 
dans l’eglise, traverse le choeur, he- 
site..., revient sur ses pas..., et 
finalement ouvre la petite porte 
pour sortir. 

A l’exterieur, la pluie fait rage; 
ce ne sont plus des gouttes qui tom- 
bent, c’est une sorte de nappe d’eau 
qui relie la terre au ciel, noyant les 
maisons, les arbres de la route, les 
champs, tous les horizons, dans un 
meme monotone deluge. Sans se 
laisser arreter par la tourmente qui 
n’est rien en comparaison de celle 
qui sanglotte en son ame, la vieille 
douairiere s’avance, telle une auto¬ 
mate, et, profitant a peine de la 
protection chiche des grands peu- 
pliers, elle se dirige vers le bureau 
de poste situe heureusement tout 
pres de l’eglise... Son fils lui de¬ 
man 3 la reponse pour demain. .. ? 
Il l’aura tout de suite!. . Avant une 
heure... Oh! le miserable!... 

Le temps est tellement affreux 
que la buraliste n’ouvre meme pas 
son guichet! N’a-t-elle pas entendu 
le bruit du timbre. . .? Est-elle per- 


jourd’hui, ie viens vous en deman¬ 
der la preuve... Dans l’espoir. .., 
la certitude que vou§, ne me le re- 
fuserez oas, ie vous embrasse ten- 
drement. 

BRUNO, Cte de SAINT-AGILBERT 

Des que la lecture de la lettre est 
terminee, la barcnne fait quelques 


J’aime!.. Et c% pet grave, je le pro- pas comme une personne frappee k 


rage par la pluie peut avoir l’idee 
d’entrer au bureau en ce moment.? 
Mais le guichet res|£_ obstiaement 
clos. La douairi^fe s’en e^erve et 
frappe au volet. . . Comme on ttfl-de 
encore a lui repondre, Mme de 
Saint-Agilbert alors avec une insis- 
lance qui emeut enfin la buraliste 
et la fait descendre precipitamment 


avec des chiffons, les ouvertures de 
ses fenetres contre les tombes d’eau. 

A la vue de la baronne have, les 
tires, et dont la robe est a tordre, el¬ 
le ne peut retenir un cri de surpri¬ 
se. D’ailleurs, toute question est 
inutile: le court telegramme, ecrit 
en ce moment d’une main saccadee, 
va, dans sa brievete, lui en dire 
plus long que toiites les explications 
du monde; la pensee de la chatelai¬ 
ne doit etre bien nette, car une mi¬ 
nute n’est pas ecoulee, et dej& Mme 
de Saint-Agilbert tend sa feuille sur 
laquelle, impassable en apparence 
a cause de l’habitude du metier, 
mais troublee malgre tout jusqu’au 
fond du coeur, la pauvre femme lit: 

Monsieur de Saint-Agilbert, 

11 ter, avenue d’Eylau, Paris . 

De Vargent, tant que tu voudras; 
de Vhonneur, jamaisl Je refuse Va- 
venturi&re . 

Elisabeth de Saint-Agilbert 

Puis, sans un mot, elle revient a 
l’eglise, un peu soulagee, range ses 
pinceaux dans sa boite, nettoie sa 
palette, prolongeant comme a des- 
sein cette occupation materielle qui 
la repose un peu sans l’empech^r 
de penser. 

Quand tout est fini, elle jette un 
regard a l’ensemble de sa fresque, a 
cette Vierge des champs pour la- 
queRe chaque coup de pinceau fut 
une priere, et dans ce regard il y a 
bien des choses...: de la foi, de 
la resignation, du reproche, de 
l’adieu... O Vierge des douleurs!. 
O protectrice des meres, est-ce la 


Elle s’en va pour descendre au 
chateau, car Tabbe Hans doit ve¬ 
nir voir sa peinture dans l’apres- 
midi, et elle n’aurait pas la force 
d’avouer a quel point il avait rai¬ 
son tout a l’heure, dans la these 
qu’il soutenait a table. Malheureu- 
sement la pluie, s’il est possible, au- 
gmente encore, Mme de Saint-Agil¬ 
bert hesite, cette fois. . . Si elle de- 
mandait au presbytere la petite voi- 
ture de l’abbe Hans...? Ou bien 
encore si elle appelait un enfant 
pour alter chercher la sienne...? 
Mais la baronne a, de plus en plus, 
l’effroi de rencontrer le cure et 
de ne pouvoir dissimuler la douleur 
qui l’etouffe, et dont, en une fiertl 
maternelle, elle veut garder pour el¬ 
le le desolant secret. 

Alors, ne pouvant rester en pla¬ 
ce, et prenant tout d’un coup sa re¬ 
solution comme une femme qui 
souffre de sa propre pensee, elle 
s’avance en pleine rue. Une vieille 
la voit de son petit perron et lui 
crie: 

— Madame la baronne ne va se 
risquer par ce temps-la, j’imagine!. 

— Oh! le temps!.. . fait la douai¬ 
riere avec un brusque mouvement 
d’epaules. 

— Alors, prenez vite mon para- 
pluie!.. .i 

Avec une demarche branlante, la 
petite vieille rentre dans sa pau¬ 
vre maison, dont le torchis jaune 
s’ecoule sous la pluie qui pleure du 
haut des chaumes; elle revient un 
instant apres, tenant un de ces pa- 
rapluies robustes en cotonnade pas- 


see, de la couleur vague du temps, 
qu’on rencontre encore dans quel¬ 
ques campagnes, et qui semblent a- 
voir ete batis pour abriter des ge¬ 
nerations. 

— II n’est point beau, mais il est 
bon!. . . 

Dans une autre circonstance, la 
baronne aurait Lapprecie le cote 
drole de cette intervention; mais 
aujourd’hui la malheureuse n’y son- 
ge guere, et, sans meme le regarder, 
prend le parapluie qu’on lui offre, 
se retrousse tant bien que mal, et 
comme une pauvresse obligee de 
marcher quand meme par tous les 
temps, elle s’en va au milieu des 
routes detrempees, ou les flaques 
d’eau i^efletent tristement l’immen- 
site du ciel morne...; elle s’en va 
par la route la plus longue, la plus 
etroite, la plus mauvaise, celle, qui 
descend des Gueremaux au travers 
des champs laboures, et contourne 
le village le long des haies, car elle 
ne veut pas etre vue dans la derou¬ 
te complete de ses esperances. .. 
C’est pour eviter l’abbe Hans qu’el¬ 
le a precipitamment quitte l’eglise, 
et c’est encore pour proteger la re¬ 
putation de son enfant qu’elle se 
h5te loin de tous les yeux, dans des 
chemins deserts ou elle n’a jamais 
marche. 

(A suivre.) 


*\ .»VS 
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NOUVELLES 


LE CARDINAL IRA A 
OTTAWA 


IL’action corporative 

\ --——— 

Pour faire connaitre la vraie doctrine corporative et aider les 
professions a s’organiser en corporation — Formation d’un 
groupement important 


MONTREAL — Sous les auspices 
de l’Ecole Sociale Popqlaire et des 
Semaines Sociales du Canada, un 
groupement compose de repyesen- 
tants de plusieurs professions vient 
de se constituer a Montreal dans les 
int6rets.de l’organisation corpora¬ 
tive. 

Le but de ce groupement pent se 
resumer dans ces quatre points: 

i 

1) Diffuser la doctrine corpora¬ 
tive, 

2) L’appliquer a notre situation 
particuliere, 


PILULES 

Dodd 

POUR LES REINS 

[tom 

MAL DEDOSjj 
RHUMATISME) 

LIMPURETE 

DU SANG _ 

ET LES TROUBLES DES REINS 



3) Aider les professions a s’or- 
j ganiser en corporation, 

4) Obtenir une legislation qui 
jfavorise cette organisation. 

Ge groupement s’est mis irnme- 
diatement a l’oeuvre. Convaincu 
que ce qui- retarde et meme com- 
promet le succes de l’organisation 
corporative, c’est la confusion et le 
vague des idees qui ont cours sur 
ce sujet, il prepare une declara¬ 
tion oil il precise les principaux 
points de la doctrine corporative 
et expose comment on peut l’appli- 
quer avec succes dans notre pays. 
Il publiera aussi des tracts et bro¬ 
chures et donnera des causeries 
pour faire penetrer dans les es- 
prils les vrais principes du corpo- 
ratisme et aider toils ceux qui veu- 
lent travailler a leur realisation. 
Des la semaine prochaine, le presi¬ 
dent du groupement, M. Maximi- 
lien Caron, donnera un cours a la 
Semaine sociale de Sherbrooke sur 
^organisation corporative telle que 
la recommande le Souverain Pon- 
tife dans l’encyclique “Divini Re- 
demptoris”. 


OTTAWA, — Les fetes du 25ieme 
anniversaire d’episcopat de Son Ex¬ 
cellence Mgr Guillaume Forbes, ar- 
cheveque d’Ottawa, auront lieu 
mardi le 11 octobre. Son Eminence 
le cardinal Villeneuve, archeveque 
de Quebec rehaussera de sa presen¬ 
ce les ceremonies de circonstance. 


MGR HLINKA A LEGUE 
SA FORTUNE A UN 
ORPHELINAT 


Qui Peut 

Contribuer ? 

PAR DES ABONNEMENTS OU PAR DES 
DONS 

qui seront affectes a des abonnes pauvres 

A VACHAT d’un 

CHAR DE PAPIER 
au Prix de $1300.00 

QUI DOIT ETRE PAYE D’ICI AU 30 OCT. 

1938 

EN PAYANT COMPTANT AVANT LE 30 
OCTOBRE NOUS EPARGNONS $500.00 

Nous venons de mailer pour $1400.00 de comptes d’a- 
bonnements. Nous comptons la-dessus pour epargner 
$500 et pour s’en servir a 1’amelioration du journal. 

Qui Peut Contribuer? 

NOUS PUBLIONS CI-DESSOUS LA LISTE 
DES CONTRIBUTIONS: 

DEJA RECU ..... $313.25 

M. Hector Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. —-. $1.50 

M. Hildege Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. 3.00 

M. Rosario Gareau, St-Isidore de Bellevue, Sask.. 1.50 

M. J. O. Alfred Gaudet, St-Isidore de Bellevue, Sask. . 1.50 

M. Laurent Gareau, College des Jesuites, Edmonton, Alta. 1.50 

M. Joseph Chatain, Edmonton, Alberta . 2.00 

RR. PP. Oblate, Beauval, Sask. 6.00 

Couvent du Sacre-Coeur, Zenon-Park, Sask......... 2.00 

M. Julien Mullie, Arborfield, Sask. ...... 2.00 

M. D. Forseille, Jordan River, Sa&k...... 4.00 

M. Albert Bourgeois, Spiritwood, Sask.. 1.00 

M. Adelbert Rodrigue, Laventure, Sask. .. 2.00 

M. l’abbe Eug. Alfred Chamberland, Lorette, Man.1.... 2.00 

M. L. C. Taillon, St-Jerome, Quebec ... 2.00 

M. W. Auger, Dollard, Sask.... 1.00 

M. E. Marquis, Dollard, Sask.... 1.00 

M. W. Nolin, Dollard, Sask. : r ~ . 1.00 

M. Hermidas Charest, Dollard, Sask. . 1.00 

M. Joseph Bellefeuille, Dollard, Sa»sk. 1.00 

M. Ed. Goulet, Dollard, Sask. .. $1.00 

M. D. Pattyn, Dollard, Sask. —.. 1.50 

M. A. P. Duwez, Dollard, Sask. ...+. 1.00 

M. Jos. Lemieux, Dollard, Sask. 1.00 

M. Jos. Audette, Shaunavon, Sask. 1.00 

M. l’abbe Jos. Beaulac, Marcelin, Sask. 2-00 

M. N. A. Houle, Ens, Sask.,.. 2.00 

M. l’abbe Z. Garand, St-Joseph, Man... 5.00 

RR. PP. Dominicains, Prince-Albert, Sask.►. 2.00 

RR. PP. Oblate, Albertville, Sask..... 2.00 

M. Jos. Brule, Albertville, Sask... 1-00 

Mme John Rice, Stt-Brieux, Sask.. 2.00 

RR. PP. Oblats, Montreal, Quebec .—-. 0.00 

M. l’abbe J. A. Lajeunesse, Contrecoeur, Quebec . 4.00 

Mme Etienne Roussel, Cleeves, Sask.- .... 4 00 

RR. SS. de la Presentation, Marcelin, Sask... 2.00 

M. Eugene Folliet, Duck-Lake, Sask.- -. -50 

M. l’abbe P. N. Benoit, Three-Rivers, Etats-Unie . 5.00 

M. J. E. Demers, Peterboro, Ontario —4 .-.- - 4.00 

Anonyme,^White-Star ....—-. 1.00 


PARIS — Le testament de Mgr 
Hlinka vient d’etre ouvert. Le chef 
du parti autonomiste slovaque le- 
gue toute sa fortune, deposee a la 
banque Ludova, de Rosenberg, qui 
s’eleve a 300,000 couronnes tche- 
ques, a l’orphelinat de la ville. 

Mgr Hlinka rappelle dans l’acte 
teslainentaire qu’etant lui-meme de- 
yenu brphelin tres jeune, il savait 
par experience personnelle ce que 
cela signifiait. 


Succes du programme federal 
d’assistance 

On s’attend au ministere du. travail a depasser les chiffres de 
Fan dernier. — Le Dominion et les provinces ont fourni 
cbacun $1,500,000 


AIDE A 23,156 JEUNES FEMMES 


LE CONGRES EUCHA- 
RISTIQUE DE NICE EN 
1940 


NICE — Des maitenant le Depute 
Maire de Nice, M. Jean Medecin, et 
les autorites ecclesiastiques de 
France Iravaillent activement a la 
preparation du Congres eucharis- 
tique international qui se tiendra 
dans cette celebre station en 1940. 


CONGRES A OTTAWA 


OTTAWA — Le congres general 
de l’Association canadienne fran- 
Caise d’education d’Ontario aura 
lieu les 12 et 13 octobre prochain a 
l’universite d’Ottawa. 


M. P. M. DRAPER REELU 
PRESIDENT 


NIAGARA-FALL (Dnt), —M. P.- 
M. Draper d’Ottawa, a ete reelu a 
lTinanimite, president du Congres 
des Metiers ■ t du Travail du Cana¬ 
da. 

M. R.-J. Tallon, d’Oltawa, fut re¬ 
elu secretaire-tresorier. 

Le congres de l’an prochain aura 
lieu a London. 


LES FAILLITES EN 1937 


OTTAWA — M. William Reilly, 
surintendant des faillites au Cana¬ 
da dit qu’au cours de l’an dernier 
les faillites se sont chiffrees a 967 
contre 1,154 l’annee precedente. Le 
passif atteint $14,349,068, et l’actif 
$11,910,069. 

La province de Quebec en a eu 
601, soit le plus grand nombre, et 
la province d’Ontario, 252. 


LA DETTE DES ETATS- 
UNIS 


WASHINGTON — Des chiffres 
que l’on vient de publier indiquent 
que les Etats-Unis ont encore dans 
Jeurs livres un montant de $13,- 
007,010,382.16 representant des det- 
tes de guerre encore non payees. La 
Grande-Bretagne, la France, ITtalie, 
la Belgique sont les principaux 
pays debiteurs. 


L’ENTREPRISE DU PA- 
VILLCIN DU CANADA 


OTTAWA — Les soumissions 
pour la construction du pavilion 
canadien a l’Exposition Universel- 
le de New-York en 1939 fermeront 
le 7 octobre. L’edifice a eriger aura 
205 pieds de long, 118 de large et 
40 de haut. Les armoiries du Ca¬ 
nada orneront la facade et l’arri6re 
de la batisse revetue de stuc. Les 
plans sont de W.-F. Williams, de 
Nelson, Colombie-Britannique. Le 
Ministere du commerce vient d’an 
noncer la date des soumissions. 


PRIX REDUITS 

FOUR LE 

JOUR D’ACTION DE 
GRACES 

de toutes les gare.s du Canada 

PRIX D UN PASSAGE 
et UN QUART pour 
Voyage Circulaire 

(Prix minimum 25c) 

Depart du 7 oct. a 2 p.m., le 10 
oct. (sauf oil aucun train le 7 
oct. billets en vente le 6 oct.) 

RETOUR: part jusqu’a minuit 
le 11 oct. 

Privileges de parloir el de dor- 
toir aux taux ordinaires. 

Tout df tail de n’importe quel 
agent. 

CHEMIN DE PER 
NATIONAL DU CANADA 


OTTAWA — On s’altend a ce que 
55,457 personnes beneficient, cette 
anriee, de l’aide a la jeunesse en 
chomage. On compfe sur ce nombre 
32,301 homines et 23,156 femmes. 
Les jeunes sans-tgavail recevront 
durant le cours de 1938 environ $3,- 
000,000 de secours venant a la fois 
du federal et des provinces. La con¬ 
tribution du Dominion se chiffre 
aux alentours de $1,500,000. Les 


autorites provinciales fournissent 
de leur cote une somme egale. 

Les autorites du ministere du tra¬ 
vail prevoient qu’un plus grand 
nombre de jeunes chomeurs et de 
jeunes chomeuses profiteront du 
programme d’assistance de 1938. 
“On atteindra surement”, nous a-t- 
on dit aujourd’hui, “les chiffres de 
l’an dernier. Il se peut meme qu’on 
les depasse”.' 


l’autorisation de prodiguer la con¬ 
solation religieuse aux condamnes 
a mort dans la prison, fut arrete 
par les miliciens rouges, traine 
dans les rues et cloue sur une croix. 

Les miliciens se livrerent alors a 
des exercices de tir contre la croix. 
Le P. Athanasio Rodriguez expira 
en criant “V.ive l’Espagne! Vive le 
Christ Roi!” 


RAYES DU PARTI PAR- 
CE QU’ILS ALLAIENT 
A L’EGLISE 


10,000,000 D'HOMMES 
SOUS LES ARMES 


LONDRES, — Il y aurait actuel- 
lement en Europe dix millions 
d’hommes sous les armes. Les chif¬ 
fres suivants proviennent de sour¬ 
ces officielles et non officielles: 
France, 2,000,000; Allemagne 1,- 
000,000; Russie sovietique, 2,000,- 
000; Tchecoslovaquie, 800,000; ita- 
lie, 450,000 et Grande-Bretagne, 
200,000. 


DES ELECTIONS EN 
NOUVELLE-ZELANDE 


WELLINGTON, Nouvelle-Zelan- 
de, — Le premier ministre aujour¬ 
d’hui que des elections generates 
auraient lieu le 15 octobre. Le par¬ 
ti ouvrier est au pouvoir depuis 
1935. 


L’lNDUSTRIE 

TOURISTIQUE 


L’industrie touristique rapporte- 
ra environ $275,000,000 au Canada 
cette annee. Ce sera une diminu¬ 
tion de $20,000,000 sur 1937. 


La lettre pastorale des eveques 
allemands de Fulda 


L’Osservatore Romano s’occupe 
longuement de la lettre des eve¬ 
ques allemands reunis a Fulda, et 
apres avoir soulign4 l’impression 
enorme” que la lecture de ce do¬ 
cument a produite chez les fideles 
allemands, fait l’eloge de la “force, 
de la dignite et du courage” dont 
les. eveques ont fait preuve dans 
leur lettre collective: 

“Jamais, dit-il, la justice ne s’est 
identifiee de fa^on aussi eel dante 
avec la cause chretienne.” 

Le journal remarque ensuite que 
la presse allemande , de meme que 
l’opinion publique, “frappees par 
le contenu veridique de la pastora¬ 
le”, a garde jusqu’a/present le si¬ 
lence, sauf l’organe des S. S. qui, 
dit-il “s’est abandonne a son habi- 
tuelle vulgarite de langage”. 

Le journal du Vatican montre 
l’inconsistance des attaques de l’or¬ 
gane nazi et ecrit: 

La verite est qu’en presence de 
la nouvelle pastorate ou bien on se 
tait, ou bien il faut savoir et pou¬ 
voir refuter mot a mot, ce qui n’est 
pas possible, car la pastorate n’est 
qu’un tissu de verites. 

Le fait d’avoir lance un dementi 
injurieux, de s’etre empresse de 
dire que le Pape pleure sur une pre- 
tendue presecution et que jamais 
l’Eglise ne s’est trouvee dans de 
meilleures conditions en Allemagne 
qu’a present et cela, juste au lende- 
main de l’expulsion d’un eveque et 
apres des mois de violence jusque 
devant l’autel, jusque devant le 
Saint Sacrement expose, pendant 
que le Pape est quotidiennement 
tournee en derision, pendant que se 
multiplient les attaques contre la 
foi, les calomnies contre les pretres, 
que l’on accuse l’eglise d’etre l’al- 
liee de son mortel ennemi, le bol- 
chevisme, que l’on favorise l’apos- 
tasie, que l’on persecute les catoh- 
liques dans leur carriere et dans 
leurs professions, que l’on applique 
une legislation sur le manage, con- 
stituant une negation de la famille, 
que l’on ferme les ecoles religieu- 
ses sans que Ton se defende de tout 
cela. .. dont il est question dans la 
pastorate de Fulda et que le peuple 
allemand n’ignore pas; le fait, en- 
fin, de ne pas oser faire la moindre 
rectification, mais de parler d’une 
“situation privilegiee”, revelent de 
fa^on eclatante le desarroi dans le- 
quel la pastorale a mis les ennemis 
de la religion qui ne font qu’invo- 
quer de nouvelles represailles. 

Le journal souligne ensuite que 
nombreux sont ceux, pourtant, qui, 
en Allemagne, se rendent compte 
des repercussions que la situation 
actuelle produit a l’etranger, sur- 
tout en ce moment, dit-il, ou l’atten- 
tion generate est particulierement 
concentree sur le Reich. 

Si la question religieuse a ete ef- 
facee, ces jours-ci, par la situation 
internationale si grave, cela ne veut 
pas dire qu’elle n’est pas moins ac- 
tuelle et qu’elle ne reviendra pas au 
premier plan de la conscience mon- 
diale, non seulement pour elle-me- 
me, mais pour ce qu’elle represen¬ 
te par rapport aux libertes religieu- 
ses et civiles les plus elementaires. 

Le journal conclut en disant que 
le communisme, lui-meme, s’est 
rendu compte que son activite an- 


tireligieuse constitue une des rai¬ 
sons de l’hostilite qu’il rencontre, 
et qu’aucun progres n’est plus pos¬ 
sible, si l’on ne se soucie pas d’as- 
surer la paix religieuse des ames et 
des peuples. 


UN 


FRtETRE ESPAGNOL 
CRUCIFIE 


La Commission internationale 
des Directeurs de Journaux catholi- 
ques fournit quelques details com- 
plementaires sur le martyre du jeu- 
ne p ret re espagnol Athanasio Ro¬ 
driguez. Le pretre ayant demande 


~T~ 



S el on des chiffres parus dans la 
presse athee de Russie, 2,321 hom¬ 
ines et 4,355 femmes ont ete exclus 
du parti communiste pour une du- 
ree de six mois pour avoir manque 
a la discipline du parti. Ce manque- 
men t consiste a avoir pris part a 
plusieurs reprises a des exercices 
religieux, ou a avoir fait baptiser 
les enfants. La plupart de ces mem- 
bres habitent les villes et non la 
campagne, et l’on sait que dans les 
villes, le controle est particuliere¬ 
ment severe et que les membres du 
parti sont etroitement surveilles 
surtout quant a l’accomplissement 
de leurs devoirs religieux. 


tuent une source' d’information tres 
precieuse pour toils ceux qu’interes^- 
se le probleme de la survivance de 
la langue et l’esprit frangais sur le 
Continent Nord Americain. 


Paul-Emile Gosselin, 
Secretaire general. 



Moisissurc noire vus 
au microscope. Se de- 
veloppe sur les miet- 
tes qui adherent aux 
taches graisseuses. 
Des spores s’en d6- 
tachent et vont con- 
taminer les aliments. 


Volumes du deuxijeme Con¬ 
gres de la langue fran^aise 





atAaS&k - 

, r-- .. .^-r— 

A brew that’s as rich—cool— 
and creamy as the beer served 

in old-world Beer Gardens! 

137 


REGINA BREWING 


Le Comite Permanent des Con¬ 
gres de la Langue fran^aise en A- 
merique vient de terminer l’expe- 
dition des trois volumes de Me- 
moires du deuxieme Congres de la 
Langue frangaise au Canada aux 
souscripteites de cinq "dollars et 
plus a l’oeuvre du deuxieme Con¬ 
gres. 

Ceux qui, par hasard, n’auraient 
pas re^u ces volumes auxquels leur 
donne droit leur souscription pour- 
ront les reclamer en s’adressant au 
Secretariat du Comite Permanent 
de la Langue fran^aise, Universite 
Laval, Quebec. 

Il reste encore un certain nom¬ 
bre de series de ces volumes que le 
Comite Permanent peut mettre a la 
disposition du public. Ils consti- 


sale 

CHAMPIGNON 

croit dans les coins sombres 


Pourchassez graisse et sa- 

lete avec la Lessive Gillett* 

— c lie en aura raison 

D EBARRASSEZ les coins des 
salet6s qui favorisent le d6- 
veloppement des germes de ma- 
ladie, mais ne vous fatiguez pas 
aux travaux du manage . . . em- 
ployez la Lessive Pure en Flocons 
Gillett. Elle enl6ve les taches grais- 
seuses qui ne partiraient pas autre- 
ment et fait disparaitre toute ealet6. 
Demandez-la k 
votre Spicier au¬ 
jourd’hui m6me et 
ayez-en toujours 
sous la main. 

*Ne faites jamais dis- 
soudre la lessive dans 
l’eau chaude. L’ac- 
tion de la lessive elle- 
mdrae rechauffe l’eau. 

Fabrication canadienne 

BROCHURETTE GRATUITE — La bro- 
churette de la Lessive Gillett donne 
d’utiles suggestions pour rendre les soins 
du manage plus faciles et plus agr6ables. 
Demandez-en une cople a la Standard 
Brands Ltd., Fraser Ave, & Liberty St. f 
Toronto, Ont. 



UNE GRANDE VALEUR 
de WHISKY Doux et Fin 


bon au 

GOUT 



13 onces 
25 onces 
40 onces 


KING GEORGE CIGAR STAND 

P. J. Hughes, Prop. 

Vend tous les journaux, le Patriote inclus. 

KING GEORGE HOTEL, SASKATOON, SASK. 


HOTEL PATRICIA 


l? 

% 

i 


Chambre simple $1-00 et plus Chambre double $1.50 et plus g*j 
Taux sp6ciaux pour famille ™ 

Toutes chambres exterieures. Eau courante chaude et froide. 
Courtoisie et atmosphere de chez nous. 

Tel. 2 6 9 0 entre la 24e et la 25e rue 2e ave., 

pres de la Baie d’Hudson. 


$ 

$ 

t 


College Mathieu 

GRAVELBOURG, SASK. 

COLLEGE FRANCAIS DE LA SASKATCHEWAN 
affilie a TUniversite d’Ottawa, dirige par les Peres Oblats 



COLLEGE ORGANISE, FONDE DEPUIS SEIZE ANS 
Cours CLASSIQUE BILINGUE adapte aux besoins des enfante de 
langue fran^aise de notre province. 

Ce cours conduit au grade de B. A., et prepare les jeunes gens a 
toutes les carrieres: sacerdoce ou professions liberaleis. 

DATE D’ENTREE: le 19 septembre 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 

9 9 9 * 


La Vie Francaise 

en Saskatchewan 


GRAVELBOURG 

Depuis le commencement du 
mois les institutions de la ville ont 
tour a tour ouvert leurs portes et les 
ecoliers ont repris ie chemin de l’e- 
cole. La gent ecoliere de gravel- 
bourg est nombreuse. Les visages 
sont bronzes et souriants. Plusieu- 
rs mains sont calleuses. Le port de 
chacun indiqite une sante plus vi- 
goureuse. 

Mercredi, 21 septembre, il y eut 
reunion de tout le monde etudiant 
ainsi que des professeurs et mat¬ 
tresses du village et de la campagne 


contre NEVRALGIE 

Une bonne application de 
Minard, conformement aux 
indications, atteint son but. 
Vous constaterez tin 


soulagement merveiSIeuxf 





POUR VOTRE 
AUTOMOBILE 

REPARATIONS, MORCEAUX 
REMPLACES, ECHANGE DE 
MOTEURS 

G AZOLINE — HUILE — 
GRAISSE 

Prix mode res — Service 
fran<pris 

CITY AUTO 
WRECKERS 

Pres du magasin de liqueur, 
coin de la lie rue ave B. 


e * * * 

dans la cathedrale pour la rriesse du 
Saint Esprit dite par Mgr Peveque. 
La ceremonie s’ouvrit par la prise 
de soutane de quatre finissants de 
rhetorique du college: M. Jacques 
Moreau, de Limoilou, P. Q., Adrien 
Chabot de Ferland, Sask., Roger 
Ducharme de Saint Victor, Sask., 
Rosario Morin de Ferland, Sask. 
Nos felicitations a chacun d’eux. 
Pendant la messe, la chorale bien 
nourrie du college rendit des can- 
tiques appropries, en particular 
“Stances Patriotiques des ecoliers 
de langue francaise a la Vierge Im- 
maculee” compose voila plusieurs 
annees par les RR. PP. Boileau et 
Gervais, O.M.I. et dedie aux colle- 
giens de Gravelbourg. 

Guide notre jeunesse, 

Etoile de la mer, 

Et veille avec tendresse 
Sur notre Alma Mater. 

Apres la messe, le reverend Pere 
recteur du college et du grand se¬ 
minaire, notre enthousiaste Pere R. 
Leclerc lut aux pieds de notre pon- 
tife la profession de foi catholique 
que chacun des professeurs du per¬ 
sonnel enseiguant du college et du 
seminaire vint a tour de role con¬ 
firmer la main sur l’evangile. Mgr 
Feveque adressa ensuite la parole 
aux Peres, aux religieuses et aux 
maitres et eleves reunis en commen- 
tant le texte: “Enseignez-moi la 
bonte, la science et la discipline.” 

* * -* 

Jeudi, 22 septembre, Monsieur 
Louis Huel succombait a Fhopital a 
une violente attaque de coeur. Nos 
sympathies prof on des a la famille. 

* * * 

Nous savons aussi que Monsieur 
Fabbe Jean-Louis O’Hara souffre 
d’une grave indisposition a Fhopi¬ 
tal depuis le milieu de septembre. 

* * * 

ORDINATION AU SOUSDIACONAT 

Samedi, le 24 septembre, M. l’ab- 
be Lionel Mondor, eleve en quatrie- 
me annee de theologie au Grand 
Seminaire de Mazenod, etait eleve 


La North Star Lumber Co. Ltd. 




a 'une ligne complete de necessaire de 
construction et de chauffage. 

Al’iez a la cour la plus rapprochee 
de chez vous quand vous avez besoin 
de quelque chose pour une batisse 
neuve ou pour reparations. 


North Star Lumber Co. Ltd. 

D’OU VIENT LE BON MATERIEL 
Cour de P. A. J. P. Hepburn, gerant 


9 9 9 9 

a Fordre du sousdiaconat par Son 
Excellence Mgr Guy, dans la cha- 
pelle du college. Mgr Kugener, cure 
de Willow-Bunch, paroisse de l’or- 
donne, ainsi que plusieurs parents 
et amis etaient presents. Nos voeux 
sinceres de perseverance au nou- 
vel ordonne. 

* * * 

Presque tous les fermiers 
du district ont acheve leur batta- 
ges. Les meules de paille sont nom- 
breuses et tres grosses, tandis qu’en 
general le rendement et la qualite 
du ble sont inferieurs. 


BELLEGARDE 


Mme Armand Gamier a passe 
quelques jours a Fhopital a Antler. 
Rien de grave dans son cas. 

* * * 

En noire eglise, le 14 septembre, 
a eu lieu le manage de M. Lucien 
George, a Mile Cecile Laville. Lon¬ 
gue vie de bonheur aux nouveaux 
epoux. 

* * * 

BAPTEMES 

Le 21 aout, Helene, Bernice Irma 
Mathewson, nee le 5, de Gordon 
Mathewson et de Elisabeth Parker. 
Parrain, Alphonse Aime, marraine, 
Irma Aime, nee Cop. 

* * * 

Le 21 aoiit, Marie, Agnes, Elisa- 
beth Poirier, nee le 20, de Ovila 
Poirier et de Lucienne Lemieux. 
Parrain, Charles Paulhus; marrai¬ 
ne, Mary Agnes Paulhus, nee Con- 
nellar. 

* * * 

Anne, Marie, Gislaine Perrqaux, 
nee le 12 de Albert Perreaux et 
Philomene Hardy. Parrain, Albert 
Hardy; marraine, Catherine Hardy, 
nee Perreaux. 


ST- 
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BAPTEME: 

18 septembre, Doreep, Leona, 
Therese, enfant No 2 de M. /Mau¬ 
rice Gerard et de Madame, Nee Eva 
Praud. Parrain et marram-.: M>» et 
Mme Arthur Gerard, grand-pere et 
grand-mere de Fenfant. 

* * * { 

REVENANT: 

M. Gustave Praud est enfin re- 
venu de Timmins, pour se fixer de- 
finitivement a Saint-Hubert. Nous 
avons ete heureux de faire connais- 
sance avec Mme G. Praud et leur 
bebe. Nous esperons bien que (Fail 
tres suivronUbientot leur exemple. 

* * * 

DISTINGUES VISITEURS 

Dernierement Monseigneur J| 
Bois, P.D., cure de Saint-Maurice 
de Bellegarde, avec M. Fabbe Fer¬ 
land, cure de St.-Antoine de Stort- 
hoaks, et M. le cure de Dumas, ont 
passe quelques heures en visite au 
Presbytere. 

* 3ft * 

La fameuse digue de notre Lac 
McKay, sur le Pispestone est en 
pleine construction. Les travaux 
vont bon train, et seront certaine- 
ment termines d’ici 3 a 4 semaines. 
Un bon nombre de nos fermiers 
sont heureux d’y trouver un tra¬ 
vail remunerateur. 

* * * 

Sur le terrain du Presbytere, un 
grand reservoir d’eau, d’apres un 
plan approuve par le gouvernement 
est en train de se creuser. Avec la 
co-operation de tous les parois- 
siens, les travaux vont rondement, 
et le tout sera termine d’ici a quel¬ 
ques jours. 

* 

Notre Conseil Paroissial de l’A.C. 
F.C. a tenu reunion speciale, le di- 
manche, 18 septembre, au presby¬ 
tere, sous la presidence de M. J. W. 
Brodeur. Plusieurs questions tres 
importantesi ont ete traitees; en 
particulier la Journee de l’Associa- 
tion de PAjC.F.C. La question du 
Patriote de l’Ouest a ete aussi dis- 
cutee. II est bien entendu que cette 
annee encore, notre Comite Parois¬ 
sial de la “Bonne Presse” a pour 
objectif d*abonner 100 pour cent 
des paroissiens a un journal catho¬ 
lique, chaique famille recevant un 
journal de sa langue. 

* * * 

Notre, grand souper paroissial 
annuel est fixe au dimanche 2 octo- 
bre pre chain. Nos Dames organisa- 
trices travaillent avec ardeur a en 
faire un succes encore plus com- 
plet que par le passe. Que tous ceux ^ 


qui 1 ironl ces lignes se regardent 
comme invites cordialement. Non 
seulement ils y viendront, mais ils 
voudront bien inviter a leur tour 
leurs voisins et meme leurs amis a 
distance. Les personnes de toute 
langue, de toute nationality, et de 
toute denomination seront les bien- 
venues. 

3* * * 

Mme A. Gatin est de nouveau a 
FHopital de .Whitewood, ou elle re- 
?oit des soins sp.eciaux pour sa ma- 
ladie de coeur. Nous esperons qu’- 
elle sera bientot mieux et qu’elle 
pourra encore rentrer a domicile. 


PRUDHOMME 


Le 14 aout dernier, le reverend 
pere Bouchard, missionnaire-etu- 
diant en Chine, qui a du quitter la 
Chine a cause des hostilites Sino-Ja- 
ponaises, nous a fait une conferen¬ 
ce tres interessante sur la Chine. La 
salle paroissiale etait coinble et les 
auditeurs semblaient tres contents 
d’etre venus. 

sk * s|e 

Le 3 Septembre, Mme Veuve Le¬ 
vesque a subi une grave operation 
pour pierres aq foie. Elle est beau- 
coup mieux maintenant. Nous lui 
souhaitons un prompt retablisse- 
ment. 

sk 3k sk 

Le 29 aout, entree des eleves a 
l’ecole de Vester. Mile Rita Lafreni6- 
re est venue Tester chez sa grand’ 
mere pour pquvoir plus facilement 
faire son 9e grade. 

3k 3k 3k 

Le 2 septembre, en visite chez sa 
fille, la mere de Mme Amedee Pain- 
chaud. 

3k 3k 3k 

Le 5 septembre, mariage. Les 
conjoints etaient M. Lionel Lafre- 
niere et Mllft. Dorothee Danes. 

.* 3k 3k 

Le 7 sepfeip^re naquit M. Jean- 
Marie Henri Ejandet, baptise le me¬ 
me jour. Nou r s souhaitons de tdut 
notre coeur a M. et Mme Henri Ban- 
det de garder vivant leur septieme 
garcon. 

sk 3k 3k 

Le 10 septembre, Loiiise Bandet, 
agee de trois ans, fille de M. Sim- 
plice Bandet, { a subi une grave ope¬ 
ration. Les dbeteurs ont decouyert 
un abces qui s’etait forme sur une 
des enveloppes des intestins. 

; ;.K & 

Le 18 septfembre, il y a promesse 
de marriage tentre M. Charles sMar- 
cotte et Mile Cecile Marcotte. 

ST- FRONT 


Chemises ‘Arrow’ U Style CWC 

POUR L’AUTOMNE 

Les nouvelles Chemses Arrow pour I’Automne sont une revela¬ 
tion positive t-:i style, charme et VALEUR. Jusqu’au dernier point 
de couture — chacune est de qualite.— et a un prix bien plus mo- 
dere que vous pouviez vous attepdre. Voyez le grand assortiment 
de modeled ARROW et des blanches avec tou^es les nouvelles mo¬ 
des de collets. Toutes grandeurs et manches longues. 

Au prix de *2.00 en montant. 

Miller Ltd. 
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Esquisse de Cut-Knife 


Dimanche flernicr, nous avons eu 
la visite de ]VJ. l’abbe M. Gamathe, 
missionnair^^i fondateur de la pa¬ 
roisse. Malgre ses 82 ans, il est en¬ 
core assez alerfe. Il nous est arrive 
une famille du Manitoba pour s’eta- 
blir ici. Nous lui souhaitons la bien- 
venue et tout le succes possible. 

* sk sk 

Un accident est arrive la semai- 
ne derniere a Madame Odilon Bour¬ 
que. Elle s’est fracturee une jambe 
en tombant. Elle fut conduite a 
Fhopital de Rose Valley. Nous lui 
souhaitons un prompt retablisse- 
ment afin qu’elle puisse feter ses 
noces de diaqiant de vie conjugale. 

3k 3k 3k 

Les battages seront finis d’ici une 
semaine si le ; beau temps continue. 
La rouille a fait beaucoup de dom- 
mage dans les bles Garnet et Mar¬ 
quis. Dans l’pyoine les rendements 
ne sont pas ce qu’ils promettaient. 

3k ♦ 3ft 

Dimanche dernier, notre Pere 
cure a ete conduire au college de 
Gravelbourg un jeune homme de la 
paroisse. 

3k 3k 3k 

M. Louis Le Strat va ouvrir au 
cours de la semaine, son magasin 
qu’il a construit a Saint-Front. 


REUNION DE N. D. S. 
ALUMNAE 


La reunion de l’N.D.S. Alumnae a 
eu lieu dimanche dernier au cou- 
vent de Sion. Il y avait quarante an- 
ciennes au banquet somptueux pre¬ 
pare par les bonnes religieuses dans 
une salle delicieusement decore. 
Mere Alphonso, Visitatrice, reore- 
sentant la Reverende Mere Gene- 
rale, v assistait ainsi aue Mile Mary 
Berini, Gouverneur de la Saskat¬ 
chewan du Chapitre de la C.F.C.A. 
Plusieurs membres de la region et 
de Saskatoon y etaient. 

Apres avoir etabli les plans pour 
Pannee, tous les membres furent 
d’avis de se joindre a l’Association 
de la C.F.C.A. Pendant le banquet, 
il y a eu un joli programme musi¬ 
cal presente par quelques eleves. 
Apres le rep as, toutes furent heu- 
reiises de refaire connaissance a- 
vec leurs anciennes maitresses et 
de les remercier de la reunion si 

fomillioln 


(suite) 

1932— Martin Daly, president; 
Bern. Bird, Vice-pres.; L. Barsa- 
loux, Sec.-tres.; Directeurs: R. Le- 
boeyf, Arcade Forest, May Riopelle. 

1933 — R. Leboeuf, pres.; I . i.e- 
boeuf, vice-pres.; Robert Forest, 
Sec.-tres.; Directeurs: A. Forest. 
Paul Vasseur, Bern. Bird. 

1934 — L. Dion, pres.; Beatrice 
Thibodeau, vice-pres; Isabelle- Dion 
sec.-tres.; Directeurs: Alice Le¬ 
boeuf, Maurice Lussier, Florent 
Foisy. 

1935 — A. Riopelle, pres.; Roy 
Wininger, vice-pres.; Albertine Le¬ 
boeuf sec.-tres.; Directeurs: Isa¬ 
belle Dion, Beatrice Thibodeau, 
Robert Forest. 

1936 — Leo Beaudry, pres.; Basil 
Murphy, vice-pres.; Georges Forest, 
sec.-tres.; Directeurs: J. Paquette, 
Bern. Bird, L. Dion. 

1937 — Georges Forest, pres.; Leo 
Barsaloux, Vice-pres.; George Man¬ 
ly, sec.-tres.; Directeurs: Bernice 
Barsaloux, Leo Beaudry, Beatrice 
Thibodeau. 

1938 — Omer Beatch. pres.; Geor¬ 
ge Forest, vice-pres.; Leo Beaudry, 
sec.-tres.: Directeurs: Beatrice Thi¬ 
bodeau, Marie Bird, Bernice Barsa- 
Ibiik. 

LES MISSIONS: 

La paroisse de Notre-Dame de 
Perpetuel Secours de l’Anse-au- 
couteau (Cut-Knife) a pris du 
temps a se developper. Pendant 15 
ans, ce fut la periode de la mission; 
avec l’arrivee du chemin de fer en 
1913, eut lieu le changement du site 
de l’eglise. En 1921, un Pretre resi¬ 
dent donnera enfin Fessor a la pa¬ 
roisse meme et au district avoisi- 
nant. Il n’y avait alors que Carru- 
thers comme mission avec une quin- 
zaine de families. Aujourd’hui, le 
territoire comprend 2 paroisses, 
Cut-Knife, et Carruthers (N.-D. du 
Bon Conseil) cette derniere depuis 
deux ans est redevenue mission des- 
servie de Cut-Knife et 7 missions, 
Baldwinton, Freemont, Winter, 
Marsden, Unwin, Beechwood et 
Rutland. Dans tout ce territoire de 
100 milles par 45 milles, il y a en¬ 
viron 246 families, (1172 ames) ca- 
tholiques. 

Ce travail serait incomplet si, a- 
pres avoir fait l’esquisse historique 
de Cut-Knife, nous ne jetions pas 
un regard rapide sur toute la re¬ 
gion voisinante, a l’ouest, missions 
qui dependent de Cut-Knife actuel- 
lement. 


CARRUTHERS 

(19 milles au nord-Ouest de Cut- 
Knife) 

En 1915, les families catholi- 
demeuraient a 19 milles a Fouest de 
Gut-Knife, a # l’endroit appele Ear- 
ruthers, petit village terminus de 
Fembranchement Battleford C.N.R.*. 
Jean-Baptiste David, Pierre David, 
Harry David, Sylvestre Raymond, 
Thomas Miller, Felix Murphy, Wal¬ 
lace Murphy, Ernest Warman, Mme 
Chichester Warman, F. Litus et au- 
tres. Chaque fois que la Sainte Mes¬ 
se etait dite a Cut-Knife sur le home 
stead du P. Poulenard, par les mis- 
sionnaires de Battleford, ces famil¬ 
ies, pour la plupart ne manquaient 
jamais d’y assister. 

Cependant apres que les edifices 
religieux de la paroisse de Cut- 
Knife eussent ete transportes au 
village, il fut presqu’impossible 
pour ces memes catholiques de ve- 
nir a Cut-Knife pour le service re : 
ligieux; surtout en hive, la distance 
etait trop grande. Alors une peti¬ 
tion fut envoyee a Battleford, aux 
RR. PP. Oblats pour avoir la mes¬ 
se a Carruthers. Le Pere Vanden- 
dale fut done charge, en 1916, de 
Cut-Knife et de Carruthers avec 
service religieux en ces deux en- 
droits une fois le mois. Toutefois, 
sails qu’il y ait faute de personne, 
la messe fut dite a des intervales ir- 
reguliers, du surtout au manque 


NOUS IPARLOXS FRANCAIS 

Prescriptions remplies avec soin 
Vous trouverez ici tout ce qui s’achSte 
dans une pharmacie 

PHARMACIE 

Bamford 

En face du magasin Woolworth 
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d’accomodation. On n’avait pas de 
chapelle, de salle, ni meme de mai- 
son d’ecole, aucun lieu propice 
pour se reunir. Quand la tempera¬ 
ture le permettait, la messe etait di¬ 
te en plein air. Durant l’hiver, e’e- 
tait impossible d’avoir le service 
religieux dans des maisons faites 
de terre; celles-ci etaient de 
plus trop petites pour contenir 
toute la population catholique. En¬ 
fin les catholiques etaient bien pau- 
vres pour batir une eglise. 

La divine providence vint au se¬ 
cours de ces pauvres gens. En juin 
1917, M. W. Chichester perdit un 
de ses fils a la guerre et resolut d’e- 
lever un monument a la memoire 
de son fils defunt dans Fouest du 
Canada. Il donna Fordre a Mme 
Chichester-Warman de faire batir 
une chapelle a Carruthers. Apres 
liberation, les autorites diocesaines 
beration, les autorites diocesaines 
consentirent a laisser batir cette 
chapelle a Carruthers au lieu de 
Paynton. Le Pere E. Pascal, alors en 
charge du territoire, batit la chfr- 
pelle en question et la meubla com- 
pletement durant l’automne 19J7. 

(A suivre.) 


Le Magasin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan 

Grand assortiment et prix 
tres moderes- 

MORGAN’S 

Avenue Centrale Prince-Albert 


IOS EST 

EPUISE . . . 



FAUT-IL 

IL S'£V£ILL£RA BIEN 

l'eVeiller? 

TOUT SEUL—JE LUI Al 
DIT QUE NOUS AVONS 
DES KELLOGG'S 
CORN FLAKES POUR 
DEJEUNER 1 





JN tout temps 
en partout, l’on 
peut se regaler de 
Kellogg’s Corn 
Flakes. Toujours 
prets servir, avec de la cr&me ou du 
lait, et frais comme au sortir du four, 
grace k un sac interieur herm^tique 
brevete. Croquants. Delicieux. Exigez 
les Corn Flakes prepares k London par 
la Cije Kellogg! 

PREPARATiON ET EMPAQUETAGE 
SUPERIEURS—ET QUEL GOUTl 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutes marques 

SI votre auto a besoin de repa¬ 
rations, venez nous voir. 
Nos prix vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T6I: 2262 151 Rne River 

Prince-Albert, Sask. 




RYE WHISKIES 


DISTILU DUPUIS 1857 


Produits de Jos. E. Seagram & Sons Limited, Waterloo, Ont, 



















































































































































































